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BULLETIK
Vers l'accord

Les premiers échanges de vues, à Londres,
ont été, paraît-il, très viîs. Mais toutes les ses-
sions importantes du Conseil suprême ont dé-
buté de la sorte. Qu'on se rappelle seulement
'es discussions mouvementées de Spa, de San
Remo et de la dernière conférence de Paris !
Mais c'est généralement lorsque les explica-
tions préliminaires furent ies plus laborieuses
(lue l'accord fut. finalement, le plus étroit et le
Plus fécond...

Les renseignements que nous possédons sur
ce qui s'est passé pendant ces deux premières
journées sont naturellement très vagues. A
leur habitude, les délégués se dérobent à toute
déclaration. On sait cependant que ce fut le
comte Sforza qui prit l'offensive. Le ministre
des affaires étrangères italien est opposé, en
Principe, à toute mesure radicale. Au cours
des précédentes conversations, déjà, il a fait
Preuve d'une prudence et d'une modération,
Pour ne pas dire plus, qui n'allèrent pas sans
Provoquer à Paris une certaine déception. Esti-
mant que la part accordée à son pays sur les
sommes à payer par l'Allemagne est insuffi-
sante, il attache beaucoup plus de prix au
maintien de la .paix et à la reprise des rela-
tions économiques qu'à la question même des
réparations. Aussi envisage-t-il sans enthou-
siasme de nouvelles occupations et s'efforça-t-
il, dès son arrivée à Londres, d'en retarder le
Plus possible l'échéance.

M. Lloyd George, de son côté, se trouve
dans une situation extrêmement difficile. Sans
doute est-il pleinement convaincu de la néces-
sité qu'il y a, cette fois-ci, à agir avec énergie.
Mais l'opposition à laquelle il se heurte, à ce
Propos, dans les milieux de la grande indus-
trie anglaise s'accentue de plus en plus. Les
hommes d'affaires britanniques, en effet, ne
semblent pas tenir beaucoup à voir la France
se servir elle-même et occuper, en particulier,
je bassin de la Ruhr. Car elle cesserait dès
'ors d'être la meilleure cliente des charbonna-
Ses d'outre-Manche. Pour venir à bout de ces
résistances intéressées et des répugnances qui
SB manifestent également au sein du Parle-
ment, le Premier devra déployer une grande
habileté. Aussi désirait-il, lui aussi, gagner du
temps. Et ceci explique l'accueil favorable qu'il
fit aux propositions dilatoires de M. Sforza.
, Mais M. Briand fut implacable. Avec son
éloquence habituelle, il exposa aux plénipo-
tentiaires alliés le point de vue qui est celui
de la France unanime. Il s'opposa avec force
'i l'idée d'un nouvel ultimatum qui ne ferait
Que compliquer les choses sans modifier en
rien la situation acquise et s'obstina à récla-
mer la mise en vigueur immédiate des sanc-
tions. Son argumentation fut chaleureusement
soutenue par la délégation belge, qui assume
de nouveau à Londres le rôle de conciliation
Qu'elle joua déjà avec tant de bonheur à la
conférence de Paris.

Après une discussion mouvementée, il sem-
ble qu'aujourdliui cependant l'accord soit bien
Près de se faire, sur la base, justement, d'un
Projet transactionnel élaboré par le délégué
belge, M. Jaspar. Aux termes de ce projet, les
Alliés, au lieu d'avoir recours à l'ultimatum pré-
conisé par MM. Lloyd George et Sforza. char-
geraient simplement la commission des répara-
tions de notifier à l'Allemagne ses dernières
décisions, en exigeant une réponse affirmative
dans les quatre jours, faute de quoi les sanc-
tions seraient automatiquement appliquées.

Cette résolution a été soumise à l'approba-
tion des diverses délégations. M. Brian-d s'y
est rallié en principe, mais en spécifiant bien
lu'il n'admettrait aucune conversation nouvelle
avec l'Allemagne. Le cabinet britannique, de
son côté, semble disposé à l'accepter, sous ré-
serve d'une prolongation des délais prévus.
Ouant à M. Sîorza, dont l'opposition était la
Plus à craindre, il donne l'impression, lui aus-
si, qu'il f inira par s'incliner comme il l'a fait
chaque fois qu'il a vu l'Angleterre faire cause
commune avec la France.

En dépit donc des divergences qui subsis-
tent, il est clair désormais que l'Allemagne
"'échappera pas aux mesures de coercition

'Qu'elle a elle-même provoquées et que le Con-
s;-il suprême ne se séparera pas sans que des
Décisions définitives aient été prises. La jus-
foc est eu marche et plus rien, cette fois-ci,
!'e saurait l'arrêter. Tous les préparatifs sont
•terminés. En France, la classe 1919 est de
pique* et -n'attend plus que l'ordre de mo-
'-'iiisation. Et l'on annonce même que^ le KOU-

• Reniement britannique aurait prévu déjà, pour
Ic cas où l'Allemagne persisterait dans son
obstination, le blocus des grands ports de la
"Kl -j;i N.>rù et de la Baltique.
, Tandis que les Alliés prennent ainsi leurs
'•taniin-s dispositions, le désarroi, à Berlin,

va croissant. Le gouvernement Fehrenbach
semble avoir perdu la tête et ne jouit plus
d'aucune autorité. Sa démarche auprès des
Etats-Unis étant restée sans réponse, il gas-
pille son temps en consultations inutiles et en
vains colloques. A en croire certaines infor-
mations de source anglaise, il se préparerait,
la mort dans l'âme, à capituler. Mais il im-
porte de ne pas attacher trop de valeur à ces
bruits, lancés peut-être dans un but politique.
La réponse faite, en tout cas, par le prési-
dent de la Kriegslastenkommission à la der-
nièe note de la commission des réparations,
ne laisse rien prévoir de pareil. Et que vau-
drait d'aileurs, si elle n'était accompagnée de
garanties matérielles solides, la capitulation
d'un gouvernement totalement impuissant et
lui-même, d'ailleurs, divisé? P. D.B.

Une loi fédérale sur Ses autos

Depuis que la circulation des automobiles
s'est intensifiée, la plupart des pays ont com-
pris la nécessité de rédiger des lois destinées
à fixer la responsabilité des conducteurs de
véhicules à moteur et à réglementer la circu-
lation des voitures. La rapidité avec laquelle
marchent les autos a pour corollaire naturel
l'obligation d'adopter des mesures qui soient
applicables à un territoire le plus grand pos-
sible. C'est de là qu'est née l'idée d'élaborer
à ce sujet une convention internationale.

Mais, avant tout, il importe que les Etats
édictent des mesures sur cette matière. Dès
1899, la France publiait des décrets régle-
mentant la circulation dans tout le pays; en
1900, c'était le tour de l'Espagne, et en 1901,
celui du Portugal et de l'Italie; l'Angleterre a
remplacé en 1903 les ordonnances locales par
une loi générale; une loi néerlandaise a été
mise en vigueur en 1905; le Danemark en a
une depuis 1903, la Belgique depuis 1899 déjà;
celle de l'Allemagne date de 1910, ainsi 'qui:
celle de l'Autriche.

Et la Suisse ? La Suisse vit sous le régime
des lois cantonales applicables à des régions
de petite étendue, et d'un concordat inter-
cantonal très imparfait, rédigé en 1904 et re-
visé en 1911, qu'une partie seulement des
Etats confédérés ont sanctionné.' Nous em-
pruntons à l'ouvrage de M. Barrholmess (1)
les critiques suivantes dudit concordat :

L'article 38, al. 2, permet à la conférence des
cantons concordataires de rendre obligatoire pour
îes voitures le port d'un tachygraphe. 11 ne peut
être imposé aux automobilistes étrangers; or, eux
surtout commettent des excès de vitesse.

Même cri t ique à l'article 11 établissant l'assuran-
ce obligatoire des propriétaires d'automobiles pour
les accidente de personnes occasionnés par leur
véhicule, qui ne peut être appliqué aux étrangers
de passage dont les biens situés hors de nos limi-
tes sont difficilement saisissables.

Bien plus, une inégalité de traitement flagrante
est établie même entre Suisses: les ressortissants
des cantons concordataires sont obligés de s'as-
surer pour les accidents arrivés sur le territoire
d'un canton concordataire, tandis que les automo-
bilistes d'un canton non-concordataire sont comme
ceux de l'étranger dispensés des charges de l'as-
surance.

Le même article présente une troisième anomalie
qui rend plus illusoire encore la garantie qu'il est
destiné à donner à la victime: il n'astreint à l'as-
surance que le propriétaire de l'automobile; s'il
arrive un accident du fait de son chauffeur , et que
le propriétaire se disculpe en prouvant qu'en choi-
sissant son chauffeur i! n'a commis aucune faute,
la victime risque de se trouver en présence d'un
débiteur insolvable.

Mais, ajoute l'auteur, c;s mesures mettent-
elles fin aux abus dont souffre le public? I!
répond catégoriquement: non, pour les raisons
suivantes:

1. Le concordat ne prévoit pas de sanctions aux
dispositions qu'il contient; il abandonne aux can-
tons l'établissement clés pénalités. On voit les con-
séquences: tout bon règlement renfermant des
sanctions, ies automobilistes, surtout les étrangers,
sont conduits à faire bon marché d'un règlement
dépourvu de ce complément nécessaire. Et c'est au
détriment du public.

Les cantons ne se communiquant pas toujours
les infractions commises sur leurs terri toires res-
pectifs, certaines dispositions du concordat restent
pratiquement lettre morte, à preuve l'article 16. sta-
tuant que le permis de conduire peut être retiré
en cas de contraventions réitérées; il reste inap-
pliqué si la récidive ne se produit pas dans le
même canton que l'infraction première. C'est à
l'avantage de l'automobiliste, mais c'est au détri-
ment du public.

2. La réglementation perd de sa valeur du fait
qu'elle est basée sur un concordat, c'est-à-dire sur
une convention à laquelle les cantons sont libres
ou non d'adhérer et qu'ils peuvent résilier quand
il leur plaît. Cet état de choses précaire n'a fait
qu'empirer de-puis 1904.

« On voit, conclut M. Bartholmess après
avoir ajouté encore diverses critiques a a sys-

(I) Essai sur une législation automobile en Suis-
se, par William Bartholmess, Dr en droit. — Ge-
nève, Burkhurdt, 1914.

terne actuel, combien peu satisfaisant est le
régime d'un concordat. »

Le seul moyen de mettre toute cette orga-
nisation à la hauteur des nécessités modernes,
c'est d'élaborer une loi fédérale. Mais, pour ce
faire, il faut préalablement reviser la Consti-
tution, et c'est pourquoi le peuple est appelé
à se prononcer, le 22 mai, sur un nouvel ar-
ticle 37 bis ainsi rédigé:

La Confédération peut édicter des prescrip-
tions concernant les automobiles et les cycles.

Les-cantons conservent le droit de limiter
ou d'interdire la circulation des automobiles
ou des cycles. La Confédération peut ce-
pendant déclarer totalement ou partiellement
ouvertes certaines routes nécessaires au grand
transit. L'utilisation des routes pour le service
de la Confédération demeure réservée.

.!. M.

Un démenti

Le Département politique fédéral dément de
la façon la plus catégorique qu'il soit question
de réduire le nombre des députés au Conseil
national en prenant pour base non la popula-
tion totale, mais le chiffre des électeurs suis-
ses.

Nous enregistrons ce démenti avec le plus
grand plaisir. Il montre, en effet, que notre
protestation et celle que la Gazette de Zurich
a fait entendre dans son numéro de samedi
dernier ont porté. Il est seulement bien re-
grettable que le démenti n'ait pas été lancé
plus tôt. La nouvelle répandue dans la près»*
moyenne avait déjà paru dans certains jour-
naux de jeudi dernier 28 avril (en particulier
dans la Revue de Lausanne). C'est alors qu'il
aurait fallu démentir.

Pour nous, nous savons que le projet a réel-
lement existé dans certains bureaux. Confor-
mément à rios prévisions, le chef du départe-
ment l'a Immédiatement désavoué, aussitôt
qu'il en a eu connaissance. Mais nous main-
tenons qu'il est inconcevable que la presse
moyenne puisse répandre comme une propo-
sition du Département politique un projet que
le chef du département lui-même ne connaît
pas encore et nous réclamons de plus belle,
avec beaucoup d'autres, une réforme du ser-
vice de presse du Département politique.

Nouvelle manifestation franco-suisse

* La Chambre de commerce suisse à Paris,
dont la création remonte à peine à deux ans
et demi, a donné samedi son premier banquet
dans le salons de l'hôtel Continental, présidé
par M. Alphonse Dunant, ministre plénipoten-
tiaire de Suisse, président d'honneur de la
Chambre de commerce.

Plusieurs discours ont été prononcés.
M. Dobler, président de la Chambre, a mon-

tré quels sont l'organisation de cette compa-
gnie, les besoins auxquels elle répond et le but
qu'elle poursuit. Celui-ci peut se résumer en
ces mots: donner aux relations économiques
entre la Suisse et la France une activité et un
essor chaque jour plus grands.

M. Alphonse Dunant a ensuite pris la parole.
Après avoir félicité les fondateurs de la Cham-
bre de commerce de leur œuvre, il s'est adres-
sé aux amis français de la Suisse en ces ter-
mes :

Vous dirai-ic l'activité des échanges commerciaux
entre les deux pays ? Voulez-vous des chiffres très
éloquents? En 1920, la France a exporté vers la
Suisse pour un milliard 443 millions de francs, tan-
dis que nous importions en France pour 802 millions
de francs; il y a donc, dans la balance commer-
ciale, environ 600 millions en faveur de la France,
ce qui me permet de prétendre mie le marché suis-
se n'est point à dédaigner par l'activité économique
française. Tout devrait donc nous inciter à asseoir
plus sainement, à développer graduellement des
relations économiques entre voisins ayant besoin
l'un de l'autre.

Pourquoi faut-il Qu'en ce moment pèse un souci
sur ces rapports ? Vous pensez bien, messieurs, que
je ne peux pas ne pas vous parler de la grave pré-
occupation que cause à la Suisse entière l'état ac-
tuel de la question des zones franches. Une solu-
tion fut cherchée, mais les négociateurs n'ont pu la
trouver, et maintenant mon gouvernement f a i t ap-
pel aux sentiments de séculaire amitié du cabinet
de Paris...

Amitié séculaire: c'est à dessein que j'emploie ce
mot. Récemment, en parcourant non sans émotion
la galerie des Glaces, je vis .au plafond, un médail-
lon peint par Lebrun, et qui représente le renouvel-
lement d'alliance avec les Suisses en 1683. La Fran-
ce, personnifiée par une femme en plein épanouls-
semnt, serre la forte main d'un confédéré hâlé. et
dans les regards on lit la confiance réciproque.
Pourquoi 1921 ne serait-il" pas la date du renouvel-
lement de l'amitié franco-suisse, de cette amitié,
messieurs, que nous filmes heureux de vous témoi-
gner, surtout dans le_s mauvais jours, et que nous
avons le profond désir de cultiver encore ? I

C'est ;i cause de cela que nous somme1; si anxieux
de voir cette question délicate acheminée vers une

solution acceptable: confiants dans la sagesse po-
lit ique du gouvernement français, je veux espérer
qu'il saura trouver maintenant la formule que nous
attendons de lui. Et ce sera une grande ioie pour
les deux peuples unis par tant de liens moraux et
réels.

S'entendre ! Puisse-je bientôt en faire l'heureuse
constatation !

De viîs et unanimes applaudissements ont
salué ces paroles.

Après une brève allocution de M. Margot,
directeur du P.-L.-M., M. Walter Berry, prési-
dent de la Chambre de commerce américaine,
a porté un toast à la Suisse, « la plus vieille
démocratie du monde ».

L'Union îles taiatin pour la Société is lions!

Réunion prochaine à Genève
Le mouvement en faveur d'une Société des

nations s'est développé et organisé dans d'au-
tres pays d'une manière analogue à celle que
nous avons décrite pour la France: l'existence
de sociétés pacifiques anciennes, la naissance
d'associations nouvelles de propagande au
cours de la grande, guerre, et la fusion ou la
fédération de toutes ou partie de ces sociétés
ou associations en un seul organisme national,
qui se propose de défendre et de développer
la Société des nationsi^sue du traité de Ver-
sailles.

Les pays anglo-saxons possèdent des so-
ciétés pacifistes depuis plus d'un siècle. Les
Etats-Unis, dont la pensée pacifique a été in-
terprétée par la grande voix de Wilson, ont
créé en 1916 la puissante League to enforce
Peace, sous la présidence de l'ancien prési-
dent Taft. Si sa voix s'est plus ou moins éteinte
dans le tourbillon des luttes de partis de la
grande république, elle n'a point disparu, après
avoir exercé pendant quelques années une in-
fluence considérable sur les destinées du mon-
de, et on a l'espoir de lui voir reprendre pro-
chainement son action. En Grande-Bretagne,
où la propagande populaire en faveur de la
Société des nations est très active, elle est
principalement l'œuvre de la Leagne oi Na-
tions Union, à la tête de laquelle nous trou-
vons entre autres le très sympathique lord Ro-
bert Cecil.

Nous avons vu que, dans l'entrevue du 18
décembre 1918, M. Clemenceau avait invité
l'Association française à se concerter avec les
associations similaires des pays alliés en vue
de préparer un texte complet dont les gouver-
nements pourront s'inspirer. C'est ce qui
amena le rapprochement de l'Association
française et des associations américaine et
anglaise dont nous venons de parler, et la
formation de l'Union des associations pour la
Société des nations.

Une première conférence de délégués eut
lieu déjà à Paris du 26 janvier au 3 février
1919. Elle fut suivie immédiatement de la
deuxième, qui se réunit à Londres du 11 au 13
mars 1919. En parcourant les procès-verbaux
de ces séances, on voit surgir îa plupart des
dispositions qui ont pris place dans le Pacte,
et d'autres qu'on regrette de ne pas y voir,
qui sont plus conformes aux quatorze pointe
de Wilson et qu'on peut espérer y voir figu-
rer un jour.

Mais l'Union devait chercher à s'étendre à
tous les pays, pour répondre à l'esprit de la
Société des nations. Déjà à Paris, des délé-
gués italiens, belges, serbes, roumains et chi-
nois se sont joints aux délégués américains,
anglais et français; à Londres, des délégués
grecs et yougoslaves.

Les conférences suivantes ont eu lieu à
Bruxelles, en décembre 1919, et à Milan, en
octobre 1920.

La liste des délégués à cette dernière con-
férence, que j'ai sous les yeux, concerne dix-
huit pays dont voici la liste:

La Belgique (Association belge pour !a S. d. N.),
la Chine (Association chinoise pour la S. d. N. et
Société chinoise pour la paix internationale). l'Es-
pagne (Ass. espagnole pour la S. d. N.), la France
(Ass. française pour la S. d. N.. Comité d'études
e* de propagande pour l'Etat-Pax, Ligue pour l'or-
ganisation de la S. ci. N., Association de la paix
par le droit, Conciliation internationale. Centre eu-
ropéen de la dotation Carnegie pour la paix inter-
nationale. Société d'arliitrage entre les nations, Li-
ïue internationale de la paix et de la liberté, Sec-
iion féminine pour la S. d. N.), la Grande-Bretagne
(Leag.ie of Nations Union), la Géorgie (Ass. géor-
gienne pour la S. d. N.), la Grèce (Société scien-
tifique d'études politiques pour la S. d. N., Ligue
hellénique pour l'organisation de la S. d. N.), l'Ita-
lie (Famiglia iiaJiana dalla Lésa universale per la
Societa délie libère nazîonl). le japon (Ass. japo-
naise pour la S. d. N.). la Norvège (Ass. norvé-
gienne pour la S. d. N,). les Pays-Bas (Vereeni-
Ring voor Volkerenbond en Vrede), la Pologne
(Ass. polonaise pour la S. d. N.). le Portugal
(Ass. portugaise pour la S. d. N.), la Russie
(Ass. nraionalo russe pour la S. d. N., Ass. russe

(1) Voir Journal île Genève ci» Jimanche Ier

mai.
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poor la S. d. N.), ïa Suède (Ass. suédoise pour
la 5. d. N.). la. Suisse (Ass. nationale suisse
pour la S. d. N.). la. TchécoslovaQuic (Ass. tché-
coslovaque pour la S. d. N.), et la Yougoslavie
(Ass. yougoslave pour la S. d. N.}.

On Fa remarque: les puissances centrales
n'avaient à Milan encore aucune représenta-
tion. Mais, à. la fin de la conférence, l'ad-
mission dans l'Union de la Oestern'ichischc
Vôlkerbundliga, et de la Magyar Kulugyi Tàr-
xasàg tut votée. Ouant à la Deutsche Volker-
luatdliga, elle n'a adresse jusqu'ici aucune de-
mande d'admission.

La conférence de Miian a adopte des statuts
de l'Union. Ils instituent d<es « assemblées plé-
niêsrcs » auii-ucOcs, dans lesquelles chaque pays
petit envoyer vingt délégués, qui disposent en-
semble de cinq vois; un conseil général de l'U-
nion, composé de trois mernbres par nation;
un bureau, composé d'un président, de six vi-
ce-présidents et d'un trésorier. L'art. 4 dit :
« Le siège de l'Union est à Bruxelles avec un
bureau permanent au siège de la Société des
nations ». Jusqu'à présent, il y a eu en réalité
seulement un secrétariat général à Bruxelles.

Disons un mot de la Suisse. Sur l'initiative
de M. le professeur 0. Nippold, il avait été
fondé une Association nationale suisse pour la
Société des nations, qui était présidée par M.
Robert Comtesse, ancien conseiller fédéral à
Berne, et nui fut représentée à Milan par MM.
te professeur A. Mercier, le conseiller d'Etat
Perrier, Silbcrnagel, Louis Favre, le profes-
.seur Egger, le conseiller national Cation et
H. Goîay. A côté de cela, il y avait depuis bien
des années la Société suisse de la Paix. Lors-
<rue s'ouvrit la campagne populaire pour l'en-
trée de la Suisse dans la Société des nations,
il se constitua un comité d'action, présidé par
M. Usteri, à Zurich, avec des sections dans
différents cantons, notamment à Genève et à
Baie; après la .votatlon du 16 mai 1920, ce
comité d'action décida de continuer son acti-
vité, ïï en est résulté que, pour répondre au
vœu de l'Union, ces trois groupes se sont fu-
sionnés en un seul, que préside M. Usteri et
dont le siège est à Zurich. C'est l'Association
suisse pour la S. d. N.

A Genève, particulièrement, la vénérable
Société genevoise de la Paix, fondée en 1819
par J.-J. de Sellon, s'est, pour répondre à l'é-
volution que nous avons racontée, fusionnée
avec le Comité d'action genevois pour- rentrée
de la Siiisse dans la S. d. N. en une Association
genevoise pour la S. cLN., qui est une section
de l'Association suissor

La cinquième conférence de l'Union va donc
avoir lieu à Genève, au début de juin, et un
cornité de réception suisse est en formation.
Il importe que Genève fasse aux pionniers et
champions de la Société des nations qui sont
répandus dans le monde entier une réception
dont îa cordialité fera valoir la simplicité dé-
mocratique. Cette cordialité naîtra de la com-
préhension générale de la nature et de l'im-
portance d« cette réunion, et du concours de
tous ceux qui cultivent précieusement la tra-
dition universelle et idéaliste de notre cité.

Paul Pictet.

Lettre de Berlin
L'échéance

Berlin, 29 avril
(De notre correspondant)

Journées de fièvre : tout Berlin excité et te-
nu en haleine par l'attente des événements
décisifs, « actes irrémédiables » ou solutions
amiables, qui décideront du sort de l'Allema-
gne. Nervosité croissante dont les extrémis-
tes de gauche et de droite profitent pour atti-
ser les passions populaires. Les uns annoncent
la cliute du gouvernement démocratique et la
fin de Ja société bourgeoise. Les autres crient
à îa trahison : « Apres avoir insulté à la digni-
té de la nation, 3e ministère de la lâcheté ca-
pitule devant les Alliés ! » Par bonheur, les
journaux du milieu prêchent le calme; ils
gardent une prudente réserve, jugeant qu'il
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Du reste, nous arrivons en vue de l'église
et, tout à fait à l'improviste, comme par cn-
chantonent, les « plpers », ces fameux corne-
musiers, higUanders uniques au monde, sur-
gissent devant nous. La délicieuse et origina-
le harmonie nous surprend et nous enveloppe
comme un charme...

Barrie s'est arrêtée net, et écoute avec son
âme, toute frémissante d'émotion.

Soœerled s'est retourné. Je comprends à
sort regard qu'il a voulu cette minute et qu'il
en a préparé la surprise.

H scrute le beau visage avec une attention
qui ne va pas sans inquiétude: la îiMe d'un
Mac Donald marié à une Américaine aimera-
t-çffle les pioers? Rira-t-elle de ces hommes
aux mollets nus sous le jupon court? Ou bien
te sang écossais parlera-t-il en elle et sentira-
t«eMe vibrer l'âme rêveuse et poétique de la
viefflks Ecosse dans cette mélodie qui passe?

Tout le visage émerveillé de Barrie répond
powr-eic.

Aux premières notes du chant national elle
a joint les mains, comme un enfant devant la
surpnseduajouet rare, puis elle a écouté en

(1) Reproduction mterdtv»

est inopportun et même dangereux de criti-
quer tout haut Jes actes des gouvernants et
d'embrouiller maintenant le fil rompu des né-
gociations qu'ils ont à retordre et à renouer.

grand public fut cependant impressionné
>ar l'accueil que te Reichstag fit dans sa pre-
nière séance à M. Simons, qui venait justi-
ier sa démarche auprès du président Har-

ding. Accueil d'abord gkoial; puis la salle
devint houleuse vers la fin du discours. Sous
a plupart des bancs, les députés mécontents
nanifestèrent avec leurs pieds et, par raison
démonstrative, firent comprendre au ministre
que le Parlement ne lui accorde plus la même
confiance qu'autrefois. Aussi cette manifeste-
lion donnait-elle à réfléchir après les bruits
de crise qui circulaient déjà les jours précé-
dents.

Deux jours plus tard, changement de ta-
jleau : détente visible résultant de la publi-
cation des contre-propositions. Le gouverne-
nent se décidait donc à faire de la politique
active. Et aujourd'hui encore, chose évidente
:i Berlin, on trouve qu'iï a fait preuve de bon-
;ie volonté. Mais des objections se font aussi
entendre. Pourquoi, par exemple, le Dr Si-
uons n'a-t-il pas mis en première ligne les
deux cent milliards offerts, au lieu de les pré-
senter dans leur valeur actuelle, qui en afîai-
)lit l'effet? L'expérience de Londres ne l'a-
t-elle donc pas instruit? D'autre part, à vrai
dire, il semble avoir refait ses calculs sans
employer, cette fois, deux taux différents :
H % d'escompte pour les annuités et 5 % d'in-
térêts pour l'amortissement de la dette."De là
es 50 milliards, valeur actuelle, et non plus

30 seulement, comme dans les premières pro-
positions. Par conséquent une augmentation
que le grand public ne considère pas comme
une quantité négligeable.

M. Simons a égalemetit tiré profit de la le-
on que M. Lloyd George lui a donnée à Lon-

dres: il a comblé la lacune à laquelle il de-
vait attribuer en partie son fiasco d'alors, —

on manque de psychologie internationale. Son
séjour en Suisse lui permit, dit-il, de com-
pléter ce qui lui faisait encore défaut dans ce
domaine. De retour à Berlin, un entretien avec
les quatre financiers américains qui lui pro-
posèrent de s'adresser à M. Harding, acheva
de l'orienter sur la mentalité et les points de
vue des Alliés en général et des Français en
particulier. Ce fut une révélation in extremis,
celle que, depuis longtemps, nombre d'Alle-
mands clairvoyants lui souhaitaient sur son
chemin de Damas. Son cas, du reste, n'est
poiut isolé: M. Strcsemann, le chef des po-
pulistes, a passé la même route de la con-
version politique, et le voici devenu partisan,
lui aussi, d'un accord entre la Wilhelmstrasse
et le quai d'Orsay. Est-ce une orientation
nouvelle, générale, qui se préparc ?

Les déclarations que M. Simons vient de
faire au Reichstag furent un événement; et
tout ce qu'il dit produisit une forte impres-
sion. Cela provenait de la puissance sugges-
tive d'une chaleureuse sincérité et d'une so-
lide persuasion. Le ministre a-t-il donc com-
mis une indignité, comme le lui reproche le
député nationaliste Hoetzsch, et blessé au vif
la fierté de la nation? Lui-même repoussa
cette accusation, et l'effet produit par ses pa-
roles lui prouva que la majorité, de nouveau
ressaisie, du Parlement, condamne l'accusa-
teur et non pas l'accusé.

La plupart des chefs de groupe, de I ex-mi-
nistre Helîferich àTex-chancelier Millier, ont
reconnu sans ambages que M. Simons est am-
iné de la meilleure volonté. Le leader socia-
liste ne le blâme ouvertement que d'avoir pris
en cachette, et sans le conseil de la commis-
sion parlementaire, nue « décision désespé-
rée » et d'avoir mis ainsi le Reichstag devant
un fait accompli. « C'est comme sous l'ancien
régime ! » se récria un majoritaire. Mais à qui.
la faute, si ce n'est au parti lui-même ? Car
dans le Reich comme en Prusse, ces messieurs
considèrent que le seul devoir que leur impose
le parlementarisme tel qu'ils le comprennent,
c'est de rester dans l'opposition et, le cas
échéant, de renverser le gouvernement, et non
lias de courir le risque, eux aussi, de prendre
des résolutions. Ce qui le prouve, c'est qu'ils
n'oht pas usé de leur droit d'être entendus,

silence l'étrange et poignante harmonie. L'E-
cosse elle-même fait le jeu de Somerled.

Maintenant les highlandcrs remontent la rue
eu passant devant nous. Ils sont superbes. On
a dû les choisir parmi des centaines et des
centaines d'hommes pour arriver à cet en-
semble de perfection physique. Leur haute
silhouette s'ennoblit sous la cape flottant au
vont et leurs jambes nerveuses marquent fiè-
rement Je pas sous le kilt, cette petite jupe à
plis, qui rendrait tout homme grotesque, et
CRÛ leur donne, à eux, une allure particulière-
ment séduisante.

Mon admiration, pour sincère qu'elle soit,
n'est was de même qualité que celle de Somer-
ied et de Barrie. Leur âme de Celte sent au-
trement et pins vivement; un lien mystérieux
les unit en cette minute, leur cœur et leur es-
prit communient en une émotion pareille.

C'est seulement quand le dernier des beaux
musiciens a dispara dans l'église que leurs
regards se rencontrent. Cohii de Somerled
remercie la jeune fille d'avoir compris la
beauté du diant national, et aussi, je suppose,
de n'avoir pas ri à Ja vue de ces hommes en
jupons. Mais tout cela ne s'exprime pas en
paroles et il se borne à demander:

— Comment trouvez-vous céda, Barrie?
Barrie est encore en extase et c'est à elle-

même plutôt qu'à nous, qu'elle dédare ne pas
comprendre comment une jeune fille peut
épouser tout autre homme qu'un Ecossais...
de la Haute-Ecosse bien entendu..., un high-
3ajider!

— Si j'étais riche, affirme-t-elle, je voudrais
vivre dans un vieux château écossais, et j'au-
rais imc compagnie de cornemusiers qui joue-
raient pour m'évetl-ler le matin..., pour m'en-
dormir le soir..., et pendant aies repas..., et
enfin tout le temps!

lorsqu'il en était encore temps. Et ks voici qui
s'indignent après coup que MM. Fehrenbach
et Simons ne les aient pas consultés !

Quant à la démarche hasardeuse imputée
au ministre des affaires étrangères, elle sou-
lève, aujourd'hui encore, beaucoup d'objections
dans tous les milieux. En effet, en s'inclinant
d'avance devant la décision du président Har-
ding, M. Simons ne semble pas avoir prévu
que cette décision pourrait fort bien le mettre
en demeure de se soumettre aux conditions des
Alliés, qu'il a solennellement promis au peuple
allemand de ne pas accepter. Sa démarche
crée donc un précédent que l'on croit dange-
reux. D'autre part, ceux qui lui reprochent
d'avoir joué son va-tout et sur une seule car-
te de sort de l'Allemagne, ce sont surtout les
amis du député Hoetzsch et les joueurs qui, en
1914, commencèrent leur partie de hasard. Ils
feraient par conséquent beaucoup mieux de
se taire, en se rappelant, entre autres choses,
qu'ils ont ruiné leur pays, tandis que le Dr Si-
mons essaie de mettre hors d'atteinte ce qui
peut encore être sauvé. Car c'est le sauvetage
national qu'il se propose: celui du bassin de la
Ruhr et, par suite, du domaine économique
de l'Allemagne, que l'application des sanc-
tions paralyserait infailliblement. Et la plupart
des partis approuvent les offres présentées à
cet effet par le gouvernement (1). Ont-ils cédé
à la menace du danger ? Ou bien ont-ils écou-
té la voix de la raison ? Je l'ignore. Dans tous
les cas, ils acceptent les sacrifices financiers
pour sauver l'unité germanique en conservant
l'intégrité du territoire national.

F. N.

Les tendances de la jeune Allemagne

Mme Hélène Claparêde-Spir nous écrit :
Mardi dernier, le Dr Karl Wëker — une des fi-

gures les plus sympathiques de la jeune Altema-
j;ne — a parlé, à l'Institut J.-J. Rousseau devant une
salle comWe, des tendances nouvelles de la jeu-
nesse allemande, tendances qui commencèrent à se
manifester déjà bien avant la guerre. En effet, dès
1904, un groupement de jeunes gens et de jeunes
fUJes se constitua pour réagir contre l'esprit mili-
tariste routinier qui imprégnait toute Féducation
en vue de former l'année d'automates et de fonc-
tionnaires nécessaires à l'Empire.

En 1913. un autre groupement, dont Kart WHker
semble avoir été l'inspirateur et d'où est issue la
Fteideutschc Jugendbewegung. invita ses mem-
bres à s'assembler durant les fêtes bruyantes aai
devaient célébrer la bataille de Leip/iK, sur !e Ho-
henmcissner, montagne non Iota de Cassel, en une
réunion mémorable. Ces jeunes prisaient d'autres
plaisirs que ceux consistant à boire, à fumer et à
se battre en dud; fls aspiraient à une vie plus
élevée et plus hairmonieuse.
J-a guerre vint disperser tout ce mouvement

d affranchissement de la pensée. Cependant un cer-
tain nombre de survivants se retrouvèrent à léna
en 1919. Là, leur premier geste fut de rendre au
célèbre tableau de Hodler. longtemps enfoui, com-
me on sait, dans les sous-sols de l'Université, sa
place primitive Oudques-uns, parmi ces survi-
vants, avalent 6té les chefs de cette jeunesse d'a-
vant guerre, et plus que jamais fe entrevoyaient
dans une régénération par l'éducation le seul
moyen de saîut de rinunanité en • général et de
l'Allemagne ejj particulier. Cette tendance, crue la
révoStition était a/ppeîée à promouvoir, se heurte
aujourd'hui à d'autres difficultés provenant, soit
du fait des événements, qui favorisent de plus en
plus la réaction, soit des circonstances économi-
ques, qui obligent la plupart des jeunes iiitellochrels
à travailler dans les fabriques ou les mines.

Le Dr Wdker exposa est un langage très sim-
ple, empreint d'une sincérité émouvante, les efforts
vers un idéaJ nouveau accomplis ,par cette jeunes-
se qui, notons-îc en passant, ne manqua nataretle-
liiciit pas de condamner les théories de ses devan-
ciers et de filétrir tous les méfaits de l'Allemagne
hnpcrraîe.

Fuis M. Wilker parla de son activité comme pé-
dagogue pendant les quatre années qu'il dirigea
le < Ltedcrihof », la maison de réforme des jeunes
délinquants de Berlin. 11 fut le premier em Allema-
gne à appMqueir les principes de liberté et de self

(1) Comme ou le voit on se fait d'érranjres flln-
sîons'en AiemaRne sur In valeur des nouvelles pro-
positions aMemamtes. Ccifes-ci ont été jugées vo-
lontairement obscures et insuffisantes. (Red.)

Cette idée d'enfant laisse Somerled aussi
sérieux Qu'un pasteur anglican. Lui aussi évi-
demment est repris par le passé, l'Ecosse l'a
reconquis...

— J'ai pensé déjà, dit-il, que si je m'installe
définitivement an château de Duncan, j'y ré-
tablirai, connue autrefois, la compagnie des
high'lartders, à moins que... Vous savez que
ce château .est avant tout le .vôtre, Barrie.,.

— Le mien? Duncan à moi?...
~- Je veux dire que, — le vieux Duncan

consentant à le vendre, — vous auriez pa,t
droit de naissance la priorité sur moi pour
l'acheter.

— Oui, M j'étais un garçon! Mais comme je
suis une ïilk, i vous revient de droit.

— Pas par droit de naissance. Seulement
par la toute-puissance de l'argent.

— Eh bien ! fait Barrie taquine, ne m'avez-
vous pas dit que l'argent est le droit souve-
rain... en Amérique?

Somerled n'a pas l'air très féru d'Amérique
pour le moment, à eu juger par le regard qu'il
jette sur nos <tuatre Américains qui débar-
quent inopinément de leur auto rouge.

Leur groupe est renforce de Douglas et
d'un inconnu. Et 'de six !

Tous à la fois prodiguent les poignées de
mains, causent, s'agitent et donnent cette im-
pression de revendiquer, en face de Somer-
led et de moi-même, un droit plus puissant en-
core que l'argent : celui de la jeunesse.

Malgré tout, je suis d'humeur à subir leur
présence avec plaisir. S'ils m'enlèvent Bar-
rie, ils l'enlèvent bien plus encore à Somerled.
Ils coupent enfin ce lien mystérieux que je
sentais se resserrer entre eux à chaque mi-
nute.

A deux heures, la célèbre Barbara Ballan-
trec n'étant pas encore annoncée au bureau.

gavernement dans fédwcation 'des Sennes
et à renoncer aux méthodes coercitives. Suppri-
mant les barreaux aux fenêtres, les cachots et les
punitions corporelles, H prodigua à ces ôtres dé-
chus les trésors de son amour et de sa bonté
compréhensive.

Mais ces méthodes nouvelles, qui exigent de
vraies aptitudes pédagogiques et beaucoup de dé-
vouement — n'étaient pas pour piaire aux adep-
tes de l'ancien système basé sur l'autorité exté-
rieure et la violence. Aussi, las, à k kmgue, des
•tracasseries que lui et ceux de ses collaborateurs
qui étaient devenus ses disciples, eurent à subir, il
quitta avec eux le «Lîndenhof» il y a quelques mois.
Cette démission fit _grand bruit alors en Aïïema-
!ïne et donna Heu à d'imposantes démonstrations
de sympathie eu faveur des idées de Wilker, dont
la popularité s'accrut encore paiimi la jeunesse.

Dernièrement il ïut appelé à parler dans la ca-
thédrale de Francfort où plusieurs milliers de jeu-
nes sens des deux sexes l'entouraient recueillis.
Bien qu'émanant de classes sociales et de confes-
sions très diverses, tous canTmimièreiït dans le mê-
me désir de voir réaliser cet esprit nouveau dont
Kari Wi!k« leur parlait avec tant de foi — cet
esprit d'amour et de fraternité, diamétraJement
contraire à celui de la force brutate oui engendra
Je militarisme et l'impérialisme justement abhorrés
dans le monde.

H serait à souhaiter oue l'influence de cet édu-
cateur loyal et éclairé puisse se manifester pleine-
ment en Allemagne et que ses tendances idéalistes
n'y soient plus combattues r>ar les éléments oip-
posés.

11 serait à souhaiter enfin, qu'ailleurs aussi l'idéa-
lisme et le principe moral ou'il incaxne. viennent à
triompher aujourd'hui du matérialisme et de l'fllo-

isme. avant que les conséquences, ne soient deve-
nues mortelles pour toute notre civilisation...

Le martyre des populations chrétiennes
de Turquie

M. Vassili Dendramis, consul général ide
S. M. hellénique à Genève, nous écrit:

J'ai lu les déclarations du nouveau ministre de
Turquie- à Bénie, parues dans votre numéro do
30 avril, et, bien qu'à vou-Simêmes elles paraissent
tendancieuses, je crois néanmoins de mon devoir
de rétablir les faits en co qui concerne ta soi-disajtt
sécurité dans laquelle aujouMlTiui « comme dans
lo passé » les populations chrétiennes .en Turcwfc
vivraient.

Suivant les statistiques recueillies par le patriar-
cat œcuménique, le nombre" des seuls Grecs tués
pendant la gu-erre et depuis, jusqu'au mois de
ju in dernier, s'élève à 725.000, et Damad Ferid
lui-même, qui n'a d'ailleurs pas hésité à reconnaître
du haut de la tribune du Sénat ottoman que «la
destruction de la population chrétienne dans les
différentes parties de l'empire pendant la guerre
fut une erreur impardonnable et un crime», évalue
le nombre des chrétiens massacrés à 550 mille.

Voilà pour un passé encore récent avoué éga-
lement par Halidc Edib Hanoum, auteur Iprc. ac-
tuellement ministre de l'instruction publicrue dans
le gouvernement d'Angora, et voici -maintenajit
pour un passé qui date presque d'hier:

En août 1920. les kémalistes détruisirent l'anti-
que cathédrale de Nicêe, église historiqaie, chef-
d'œuvre de l'architecture chrétienne. A mtatdt 3s
firent sortir de leurs maisons tous les Grecs de
!a ville: vieillards, femmes et enfants, les massa-
crèrent dans la rue et jetèrent leii-rs cadavres dans
des puits qu'ensuite ils réouvrirent de terre. Le
conps d'une jeune fille fut retrouvé cloué à tm ar-
bre et déchiqueté par les vautours. Un mois après.
(le 29 septembre), à Gueide, Adatoazar eit Ortak&uy,
le chef de bande tare Ghîaour Ali poussa le sadrêim*
jusqu'à couper la t6tc aux petits enfants chrétiens
et à pkruer leurs corps an bout des baïonnettes
do ses hommes.

Ouant au présent, H est, hélas! plus triste encore.
Dans une correspondance au Daily Telegraoh du
22 avril. M. Beaumont écrit textuellement: « 11 n'est
pas douteux que Jes kémalistes ont inanffuré de
nouyeffles et furieuses persécutions contre les
chrétiens et de toutes parts, parvient l'annonce de
massacres contre le_s Grecs et les Arméniens. Pour
ne_ citer que des faits précis, il est avéré due De-
mirdji Efc et Yourouk Ali. deux chefs de bandes
notoires, condamnés pour de nombreux crimes et
pillases .ont été amnistiés sur l'ordre exprès de
Mustapha Ke-mal et invités à réorKaniser leurs ban-
des et à se joindre aux trowpes régulières du pa-
cha, lit il ne s'asrit pas là de faits isoJês mais d'une
véritable épidémie criminelle dont on retrouve de
nouveaux symptômes dans les informations consi-
gnées par 3a Ubertf. do FribourK en son artld* d°
fond d'hier ».

Somerled propose à Barrie une promenade
autour d'Edimbourg :

— Cela vous aidera à attendre, dit-il Kefl-
•timenL

Malgré son parti pris d'affecter la plus froi-
de indifférence, sa voix est chaude et vibran-
te. Somme toute c'est son dernier jour de
tutelle.

J'admire qu'il soit assez généreux pour m'in-
viter à les suivre et qu'il pousse le stoïcisme
jusqu'à ne pas prendre Barrie à côté de lui-

.l'admire... mais je suis un peu humilié et de
plus en plus stupidement amoureux.

Ou'Aline épouse ou non Somerled, que Bar-
bara Ballauirec aille en Chine ou en TurQui^
j'irai où ira Barrie.,,
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« 11 n'est pas encore cinq heures quand 1e

Dragon Gris vient se ranger directement à la
suite de deux autres dragons, couleur d'azur-
cuii^ se sont arrêtés devant l'hôtel.

Tous deux de même marque, de même cou-
leur, avec même livrée, se réclament sans
contc.ste du même propriétaire.

Barrie est blanche comme une statuette
d'albâtre et sa voix tremble pitoyablement ;

— Monsieur Somerled.», croyez-vous que *^
soit maman ?

Somerled a déjà fixé un regard scrutatettf
sur la femme élégante qui saute légèrement
sur le trottoir, et il a toisé le non moins élé-
gant chevalier-servant qui lui tend la mafr
avec uu soin galant

(A suivre.)
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LA SITOUTIOU

On trouvera probablement aux nouvelles de
dernière heure la décision à laquelle le conseil
suprême s'est arrêté.

Lundi matin, on laissait entendre que la pro-
position transactionnelle de M. Jaspar, à la-
quelle M. Briand s'est en principe rallié après
•s'être opposé de toute son énergie à l'envoi
d'un ultimatum proprement dit, serait adoptée.

Cette proposition est, on le sait, la suivante:
II s'écoulera forcément un certain intervalle

entre les décisions du Conseil suprême et leur
application. On se servira donc de la forma-
lité de la notification à l 'Allemagne pour don-
ner à celle-ci une dernière occasion d'accep-
ter le projet des Alliés ou du moins de commn-
liicper des offres plus .acceptables que celles
Qu'elle a faites jusqu'ici.

L'alerte a été chaude. De l'aveu même des
envoyés spéciaux des grands journaux fran-
tais une crise a éclaté au sein du conseil su-
Prême; sans doute les précédents étaient nom-
breux qui permettaient la confiance. Toutefois,
les deux thèses en présence s'opposaient très
nettement, au point que M. Lloyd George
a convoqué un conseil de cabinet.

L'attitude de M. Lloyd George (qui veut à
tout prix f o u r n i r au Reich une dernière occa-
sion de manifester sa bonne volonté) n'appa-
raît -pas aux Anglais comme nn indice de fai-
blesse, mais comme la preuve de la confiance
entière des Alliés dans leurs propres forces et
et dans leur droit, et comme une manifestation
de magnanimité qui ne pourrait que produire
"ne impression favorable sur l'opinion du
monde extérieur. L'opinion britannique est
Jans son ensemble peu favorable à une occu-
pation qui aggraverait encore, selon elle, la
crise économique.

— L'adoption à 49 voix contre 23. par le
Sénat américain, de la fameuse résolution
Knox, déclarant l 'Amérique en paix avec l'Al-
lemagne, mais qui s'inspire en réalité du désir
d'aider celle-ci à se dégager des obligations
du traité de Versailles, est de nature à démon-
trer qu'aux Etats-Unis le dernier mot reste aux
irréconciliables.

— Une note Wolff officielle a annoncé que
la démission de M. Simons, ministre des affai-
res étrangères, a bien été offerte, mais n'a pas
été acceptée en raison des négociations actuel-
lement pendantes entre l'Allemagne et les
Etats-Unis, négociations qui ont été ouvertes
par M. Simons. L'ajournement provisoire de
'a crise proviendrait, en partie, des efforts
'lui seraient déployés par certains éléments du
Centre et du parti, démocrate pour reconstituer
l'ancienne coalition gouvernementale, et, par
conséquent, éliminer les populaires.

— La grève charbonnière en Angleterre en
est à son 31e jour: seul l'épuisement de l'un
ou de l'autre parti paraît pouvoir y met-
tre fin. Délégués et propriétaires ont déclaré
être à la limite des concessions possibles; les
seconds ne veulent pas entendre parler de la
ffise en commun générale des bénéfices, me-
sure qu'exigent les mineurs ou du moins cer-
tains de leurs représentants. Une proclamation
''oyale prolonge à par t i r d'aujourd'hui l'état de
défense nationale proclamé le 31 mars et le
S'ouvernement invite la population à écono-
miser le charbon, af in d'assurer le combustible
nécessaire pour les besoins urgents.

— On confirme que le calme a été rétabli
a Fiumc et qu'un gouvernement stable est en
voic de formation, formé de tous les partis.

Autour de la paix
Au Conseil suprême

RÉPARATIONS ET SANCTIONS
La proposition transactionnelle Jaspar

Londres, 2 mai.
* L'envoyé spécial de l'agence Havas télé-
graphie que dimanche à minuit, l'impression
dans les milieux de ia conférence de Londres

,?e dessinait comme de plus en plus favorable
^ l'acceptation du projet transactionnel pré-
senté par M. Jaspar et amendé par la délé-
Sation française.

Lord Curzon, qui de^it faire parvenir dans
'a soirée de dimanche, aux délégations alliées,
son projet de rédaction, ne l'avait pas en-
core terminé.

Le comité de rédaction en discutera donc
lundi matin, à 10 heures, et le Conseil suprê-
me à midi et demi.

La diff iculté à résoudre est la suivante:
Le projet transactionnel approuvé par les

français et les Belges prévoit l'appel immé-
diat et la concentration des troupes, en vue de
Procéder à l'occupation de la vallée de la
«uhr, e>t simultanément, la notification à l'Al-
lemagne, par la commission des réparations,
des modalités et garanties de paiement, tou-
tes ces mesures ne devant être suspendues
qu'au cas où le gouvernement allemand au-
rait adhéré à ces conditions, sans réserve,
a\'ant le 8 mai.

Lord Curzon proposa à la séance qui suivit
'e conseil de cabinet britannique de subor-
donner le commencement d'exécution de l'oc-
cupation de la Ruhr au refus par l'Allemagne
d'accepter les conditions de la -commission
"es réparations et de lui laisser dix jours pour
'aire connaître sa réponse.

Suivant l'Echo de Paris, lord Curzon aurait
demandé de remplacer les mots: «Les sanc-
''Ons ne seront suspendues que si l'Allemagne
dorrne satisfaction à toutes les demandes des
AUiés le 8 mai au plus tard » du projet tran-
factiontiel, par ces mots: «Les sanctions en-
teront en jeu au bout de dix jours si l'AIle-

n'a pas obtempéré aux requêtes des
.

C'est là un amendement essentiel e-t qui me-
de rouvrir toute la controverse.

M. Briand s'est refusé à accep-ter sous quel-
que forme que ce soit l'envoi d'un nouvel ulti-
matum et de la reprise de toute discussion
avec l'Allemagne sur ses obligations.

Il est disposé à apporter des modifications
de forme à la proposition transactionnelle,
mais il est opposé résolument à toute atténua-
tion de fond.

Les sanctions immédiatement décidées et
l'action entreprise sans délai demeurent le
seul principe acceptable pour le gouvernement
français, l'Allemagne n'ayant pour s'exécuter
que le temps de l'appel et de la concentra-
tion des forces militaires.

Le comte Sîorza a rendu hommage à l'es-
prit de conciliation de M. Briand et s'est dé-
claré à son tour en faveur de la transaction.
Il ne fit qu'une seule réserve relative à l'action
navale projetée, qui risquerait d'être mal ac-
cueillie par l'opinion américaine, qui serait
opposée à un nouveau blocus.

On a décidé de ne pas poursuivre l 'entretien
plus loin dimanche soir.

La dette allemande actuelle au titre
des réparations

* 11 importe de préciser quel est exactement,
à l 'heure actuelle, le montant de la dette al-
lemande au titre des réparations, ou, pour re-
prendre les termes mêmes du traité de Ver-
sailles, «le montant des dommages pour les-
quels réparation est due par l'Allemagne ».

C'est à 132 milliards de marks-or que la
commission des réparations a fixé le montant
total desdits dommages.

L'Allemagne a effectué des versements équi-
valant à hui t milliards de marks or sur les 20
mill iards qu'elle devait payer à la date du 1er

mai.
Sur ces 8 milliards versés, une somme de

7 milliards a été imputée qui représente: 1° les
frais de l'année d'occupation; 2° la valeur de
produits alimentaires et de matières premiè-
res acquis par l'Allemagne; 3° les avances
faites à l'Allemagne en vertu de l'arrange-
ment de Spa sur le charbon.

Le solde, soit 1 milliard, « vient en déduc-
tion des sommes dues par l'Allemagne à titre
de réparations » (article 235).

Donc, à l'heure actuelle, la dette de l'Alle-
magne, au titre des réparations, est de 131
milliards de marks or — y compris, naturelle-
ment, Jes 12 milliards qu'elle reste à devoir
sur les versements qu'elle aurait dû effectuer
avant le 1er mai.

Les modalité» de paiement
* Les experts alliés ont continué à travailler
jusqu'à 12 h. 30, en vue d'établir les modalités
de paiement de la dette allemande, et se se-
raient finalement arrêtés au projet suivant:

L'Allemagne fournirait trois catégories de
bons. Les premiers, d'une valeur de douze mil-
liards, seraient immédiatement remis à la
commission des réparations, qui les réparti-
rait entre les Alliés, suivant la répartition
établie à Spa, en tenant compte de la priorité
belge de deux milliards. Ces bons seraient
payables en neuf mois ou un an.

Une deuxième catégorie de bons, d'une va-
leur de cinquante milliards, seraient émis le
1er novembre 1921 et consignés à la commis-
sion des réparations, qui les répartirait à cha-
que puissance.

Enfin, la commission des réparations exige-
rait la fourn i ture de quatre-vingts nouveaux
milliards de bons dès qu'elle aurait l'assurance
que le marché mondial pourrait les absorber
et que l'Allemagne seçait en état de les payer.
Ces bons seraient garantis par l'hypothèque
générale de l'article 248 du traité, qui s'ap-
plique à tous les biens et ressources de l'Alle-
magne, ainsi que par des gages, notamment le
revenu douanier, qui rapporte un milliard de
marks-or par an.

Une commission de la dette allemande se-
rait instituée à Berlin.

La discussion se poursuit sur le nombre des
annuités, qui seraient de 30 à 42 années. On
assure ici que l'Allemagne, invitée la semaine
dernière par la commission des réparations a
venir présenter ses observations sur les mo-
dalités de paiement de sa dette, aurait décliné
cette invitation.

Parlant des conditions qui seront imposées
aux Allemands, s'ils veulent échapper aux
sanctions, Pertinax, de l'Echo de Paris, note
que les Anglais ont définitivement repoussé la
taxe sur le charbon. Il faut chercher tin non-
veau procédé de paiement.
La mobilisation de la classe 19 est prête
* M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris
que tout l'après-midi de dimanche M. Barthou
a travaillé avec ses collaborateurs, les géné-
raux Buat et Hergault. Il attendra, pour dé-.
clencher le mouvement de mobilisation de la
classe 1919, la séance du Conseil suprême de
lundi, mais tous les télégrammes sont prêts à
être envoyés.

Il s'agit d'une opération automatique.
Les appels se feront individuellement, par la

gendarmerie, la poste et les autorités militai-
res, et ne comprendront pas les étudiants en
sursis ni ceux de l'infanterie et de la cavalerie
rentrant du théâtre des opérations extérieures.
(T. 0. E.)

On compte que le chiffre des hommes qui
seront appelés s'élèvera à 130.000, qui se join-
dront à ceux qui sont déjà sur le Rhin.

L'opinion en France
Paris, 2 mai. ̂

* Les journaux soulignent avec énergie la né-
cessité d'en finir avec l'Allemagne.

Le correspondant du Matin dit avoir l'im-
pression que, depuis le départ de Bonar Law,
M. Lloyd George ne mène pas ses collègues
aussi aisément que par le passé.

Le même correspondant se demande si lord
Curzon n'en veut pas encore à la diplomatie
française d'avoir fait adopter en Orient des
solutions qui n'étaient pas les siennes.

Le Petit Journal remarque que le projet
transactionnel sur lequel les délégués alliés à

Londres semblent devoir se mettre d'accord
est tout autre chose qu'un ultimatum.

Un ultimatum était une démarche des Alliés
et impliquait un délai accordé à l'Allemagne
après l'échéance du 1er mai. Cette fois, la com-
mission des réparations fait à l'Allemagne no-
tif icat ion de ses décisions concernant les mo-
dalités et les garanties de paiement et lui de-
mande de répondre, sans discussion nouvelle,
dans quatre jours.

Les alliés anglais et italiens croient à la pos-
siblité d'un retour du gouvernement du Reich
à la bonne volonté.

Le Petit Journal ajoute qu'en cas de colla-
boration de la Grande-Bretagne aux opéra-
tions de sanctions, une division navale anglai-
se ira mettre le blocus devant les ports de
Brème, Hambourg, Liibeck et Stettin.

L'opinion britannique
* Le correspondant du Journal des Débats
mande au sujet de l'état d'esprit des milieux
anglais :

_Dans plusieurs occasions, depuis des mois, il a
été facile de voir que si, politiquement, les inté-
rêts de -la France et ceux de l'Angleterre sont iden-
tiques, économiquement, ils sont non pas précisé-
ment opposés, mais différents.

La France a besoin pour se reconstituer de l'ar-
gent' et des matières premières manufacturées que
l'Allemagne .peut lui fournir comme réparations.
Ce besoin est urgent, et, si l'Allemagne ne s'exé-
cute pas de bonne volonté, sinon de bonne grâce,
la France est décidée à appliquer les sanctions
dans la mesure indiquée et que tout le monde au-
jourd'hui connaît.

La Grande-Bretagne est, en principe (expression
qui dit tant et si peu à la fois et qui a si souvent
donné lien à des interprétations erronées qu'il se-
rait peut-être bon d'en interdire l'usage à l'ave-
nir dans le langage diplomatique), tout à fait d'ac-
cord avec la France; tous les hommes politiques
eu conviendront.

Mais pour sa reconstitution la Grande-Bretagne
a besoin de la reprise du commerce avec l'Europe
centrale; et si, dans certains milieux politico-éco-
nomiques britanniques, on désire réduire à sa plus
simple expression le commerce anglo-allemand
sous prétexte de dumping, dans le monde com-
mercial et industriel non inféodé au protectionnis-
me on est d'un avis tout différent .

Ives intérêts politiques des Anglais sont donc
un peu en conflit avec leurs intérêts économiques.
Au point de vue politique, nul ne conteste les droits
de la France; au point de vue économique, on en
a peur.

D'une façon générale et toujours, sans doute, en
vue de ces intérêts économiques, la Grande-Breta-
gne estime que la France ne saurait prétendre au
droit d'interpréter et de faire exécuter seule le
traité de Versailles, négocié et conclu par les Al-
liés.

Si l'on tient compte c'e ces éléments divers, on
trouvera, et doit trouver un moyen de concilier
les intérêts légitimes respectifs de la France et de
l'Angleterre.

La motion Knox
On donne sur la discussion au Sénat amé-

ricain de la motion Knox, ayant pour objet
le rétablissement de l'état de paix avec l'Al-
lemagne, les détails que voici:

Lès membres de la minorité de !a commission
sénatoriale des affaires étrangères, qui appartien-
nent an parti démocrate, avaient soumis à cette
commission, vendredi, le rapport de cette minorité
sur la motion Knox, déclarant que cette résolution
était grosse de difficultés et qu'elle décevra pro-
bablement l'espoir de ses partisans.

An cours du débat, M. Borah, républicain, a dit
que le traité de Versailles réduisait l'Europe à l'in-
digence et maintenait dans le peuple un état de
révolution chronique.

Le leader démocrate Hitchcock a répliqué que
l'action de^M. Borah et de ses semblables, en lais-
sant les Etats-Unis hors du traité de Versailles,
avait privé l 'Amérique de toute influence dans les
af fa i res mondiales.

M. King, démocrate, a combattu la motion Knox,
laquelle, dit-il, a été inspirée par le désir d'aider
l'Allemagne à se dégager des obligations du trai té
de Versailles.

Le sénateur Lodge, républicain, a expliqué que
la conclusion d'tm traité de paix entre les Etats-
Unis et l'Allemagne suivra probablement l'adop-
tion de la motion Knox.

11 a ajouté que le président Harding et le dé-
partement d'Etat ont montré clairement l'intention
des Etats-Unis de ne pas abandonner les Alliés.

11 a insisté, au cours des débats, sur la diffi-
culté de séparer le pacte de- la Société des nations
du reste du traité de Versailles. « 11 faudrait , a-t-il
c'it, soixante-douze amendements pour séparer du
traité le pacte, et alors vous n'auriez plus que
l'écorce. 11 faudrait mettre le traité en pièces quand
viendrait le moment de le discuter. J'ai essayé
une fois de dégager le traité du pacte et j'ai trouvé
cela extrêmement di f f ic i le . Mais si le traité de
Versailles devait être voté, l'exclusion des parties
que ne peuvent accepter les Etats-Unis n'en lais-
serait que peu de chose. »

Le sénateur Hitchcock, le leader démocrate, a
dit que l'état de guerre entre les Etats-Unis et
l'Allemagne a pris fin quand le président Wilsou
déclara, le 18 novembre 1918, que cet état de guerre
avilit .cessé ou tout au moins quand le Congrès
vota le mois dernier les lois abrogeant la légis-
lation de l'état de guerre et déclarant que les con-
ditions de l'état de guerre n'existaient plus. «La
résolution Knox, a-t-il ajouté, veut dicter les con-
ditions du traité, que le président seul a pouvoir
de négocier. »

On sait que la motion a été adoptée par
49 voix contre 23, soit à une majorité de plus
des deux tiers des voix.

La motion Knox est une résolution du Con-
grès américain exprimant la volonté de la re-
présentation nationale que la paix soit con-
clue avec l'Allemagne, mais c'est le président
seul, en vertu de l'article 2 de la Constitution
des Etats-Unis, qui a le pouvoir « par et avec
l'avis et le consentement du Sénat de faire
des traités, pourvu que les deux tiers des sé-
nateurs présents les approuvent ».

La flotte britannique
* Les lre et 2* escadres britanniques vont fu-
sionner pour constituer une seule escadre, très
puissante, composée des huit unités les plus
formidables de la flotte britannique.

* Les dépêches marquées d'un astértsaue (*)
sont celles mil ont paru dans notre première édi-
tion d'hier sofr.

Considérations sur la santé
La santé, lo plus précieux de nos biens, est aussi

le plus exposé. Tout, dans ia vie de chaque jour :
los fatigues, les soucis, les influences atmosphériques
et aussi nos imprudences, contribuent à l'altérer en
provoquant l'affaiblissement du sang et du système
nerveux, c'est-à-dire l'amoindrissement des deux
éléments sur qui repose principalement l'équilibre-
physique. Comment reconstituer ces deux Eléments et,
mieux encore, comment Jea .entretenir ï Les Pilule»
Pink ont tout ce qu'il faut pour cela, car elle possè-
dent de très actives propriétés comme reconstituant
du sa.ng et dos forces nerveuses ; elles sont, d'ailleurs,
employées avec succès dans le traitement des affec-
tions consécutives ù l'affaiblissement du san£ et des
nerfs. Les tempéraments fragiles des anémiques,
des affaiblis, des neurasthéniques, se trouvent très
bien de l'usage des .Pilules Pink, qui, en dehors do
leur action sur le sang et les nerfs, ont ia meilleure
inf luence sur l'ensemble des fonctions organiques.
Une cure de Pilules Pink à intervalles réguliers,
notamment aux changements do saisons, est donc
toujours très salutaire.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Jimod, '21, quai
des Bergues, à Genève : Fr. o,50 la boîte. Chaque
boîte vendue en Suisse doit porter une étiquette
imprimée en rouge sur fond blanc indiquant l'adresse
du dépôt.

La vieillesse prématurée
est une conséquence de la vie moderne

si agitée.
Une tasse d'Ovomaltine prise
chaque jour a déjeuner vous
maintiendra irais, dispos et
en pleine vigueur.'
Kn vente partout en boîtes

de 250 et 501) ar.

BERNEDr A. WANDEH 3. A.

BALLONNEMINTS
MAUVAISES DIGESTIONS

FLATULENCES
Votre dernier repas a-t-il été complètement gâté

par la dilatation qui J'a suivi ? Savez-vous que le
ballonnement est un signe évident de digestion
lente ou incomplète? Et que ceci, à son tour est
une preuve que votre estomac n'est ni aussi robuste
ni aussi aclii qu'il devrait l'être, que des troubles
plus .«raves s'ensuivront si vous ne rendez pas
immédiatement à votre estomac son fonctionne-
ment régulier, si vous «e le guérissez pas par le
remède préféré dans le mondé entier, le tonique
du l'oie et de l'estomac, la Tisane Américaine des
Shakers. Si vous avez des ballonnements, mauvaise
bouche le malin, la langue chargée, pas d'appétit
ou des flatulences après le repas, prenez la Tisane
Américaine des Shakers et remettez votre esto-
mac en état. Elle nettoiera votre langue ; votre
appétit reviendra avec le goût pour la nourriture
et la. certitude de tout digérer aisément et complè-
tement. Soyez sûr de ne prendre que la véritable
Tisane Américaine des Shakers, le remède uni-
versellement réputé.

LA TIMNB

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt pour
le gros: MM. Uhltnann-Eyraud, ,'H Boulevard de la
Cluse (S. A.), à Genève. Prix : ti ir, ie flacon.

Gr. Hôtel & Korhnus
Soleil et fleurs. Con(. et toute ins-

Lac Majeur (Suisse) ta l l . de cure s. la dir. d'un méd.

sera remis à neuf. Principale partie sera
terminée au 1er mai. II preixdra rapidement
sa place parmi les premiers Hôtels de Ge-
nève et de la Suisse.

Société anonyme
Jean UAËIIL,

Administrateur.

GRAND CINEMA
42, rue du Rhône

Programme du 29 avril an 5 mai

Un grand film français

L'AMI îles MONTAGNES
d'après le roman do Jean RAMEAU

interprété par
André NOX et Mlle MADYS

qui ont eu tant de succès dans
«LE PENSEUR»

LA COMÉDIE cesoir *»>...aveo
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La grève charbonnière
* La commission executive des dockers écos-
sais a décidé, à l'unanimité, de télégraphier à
la commission executive de la Fédération des
ouvriers des transports, lui demandant de
convoquer une conférence des délégués des
ouvriers des transports, afin de prendre des
mesures en faveur des mineurs, sinon, ajou-
tent les dockers, les cheminots et les ouvriers
des transports devront agir sur leur propre
initiative.

On annonce de Glasgow que la commission
executive de la Fédération des transports
tiendra une réunion à Londres, mardi pro-
chain-, pour examiner la demande des dockers,
ainsi que la situation créée dans la Clyde par
le refus des dockers de décharger le charbon
arrivé dans le port de Glasgow.

Au « Parlement savoyard »
Une réunion des conseillers généraux des

deux Savoies s'est tenue dimanche à Rumilly,
en Haute-Savoie, dans le but d'examiner le
projet tendant à diviser la France en région
et diverses questions intéressant les deux dé-
partements.

Cette assemblée, qui a pris le titre de « Par-
lement savoyard », a tenu deux séances. La
séance du matin a été présidée par M. Goy,
sénateur de la Haute-Savoie. Plusieurs dis-
cours ont été prononcés par MM. Borrel, dé-
puté, Puthon, maire, et Charvin, conseiller gé-
néral de Rumilly. M. Goy, en terminant son
discours,_ a proposé d'adresser au président
de la République et au président du conseil
un témoignage d'absolue confiance pour leur
politique actuelle, notamment au sujet du res-
pect du traité de paix. Des applaudissements
unanimes ont souligné ces paroles.

L'après-midi, l'assemblée était présidée par
M. Borrel, ancien sous-secrétaire d'Etat, qui
a prononcé un discours dans lequel il s'est
attaché à démontrer la nécessité de conserver
la Savoie dans le projet du gouvernement sur
la nouvelle division de la France.

Il ne s'agit pas, a-t-il dit après avoir exposé
les principales raisons qui doivent faire conserver
les deux départements, d.e rétablir un passé de
choses mortes et tout un chaos de conditions dé-
plorables. Nous voudrions simplement qu'on lais-
sât à chaque partie de province ime facilité de
mouvement qui lui permette mieux de servir 1a
grande patrie.

Un vœu dans ce sens a été adopte par le
Parlement.

Italie

Le l«r mai
Milan, 2 mai.

* Les dernières nouvelles confirment que la
journée du premier mai s'est déroulée tran-
quillement et sans incident remarquable.

Tous les services publics ont fonctionné ré-
gulièrement, sauf les tramways. Le service des
chemins-dé fer de quelques localités a été'rit
duit

A Corato, localité de l'a province de Bari,
une personne a été tuée et une autre blessée,
au cours d'une bagarre. De nombreux mee-
tings furent tenus par les libéraux, les catho-
liques et les communistes.

A Naples, dans un meeting communiste, les
nationalistes et les socialistes unitaires se sont
opposés à ce que le déserteur ex-député Mi-
siano prît la parole. Une bagarre s'ensuivit,
au cours de laquelle quatre personnes furent
blessées.

Des îascisti ont essayé d'enlever à Rayen-,
nés un drapeau rouge et noir. Ils ont été at-
taqués par des communistes. Au cours de la
bagarre, il y a eu un mort et deux blessés.

Déclarations de M. Pcano sur la Conférence
de Barcelone

Le ministre des travaux publics, M. Peano,
qui est l'alter ego de M. Giolitti et qui s était
rendu personn>e>Mement à Barcelone pour y
combattre l'internationalisation du Pô, a, de-
vant ses électeurs, fait les déclarations sui-
vantes :

De grands intérêts se discutaient à Barcelone
et j'ai Ja conscience de pouvoir dire que notre dé-

• légation les a efficacement défendus.
D'abord on a proposé un projet de convention

d'après lequd notre plus grand fleuve, le Pô, se-
rait internationalisé.

Pour soutenir cette thèse on invoquait encore le
malheureux traité de Vienne de 1815, qui avait
rivé l'esclavage de l'Italie.

On invoquait, dans le domaine de la technique,
la possibilité de remonter de l'Adriatique au Tessin,
de celui-ci au lac Majeur, et atteindre ainsi la
Suisse.

Mais faire revivre le traité de Vienne à cette
heure où l'Italie a supporté d'aussi graves sacrifi-
ces pour assurer son indépendance aurait été le
plus grand outrage à nos sentiments. Nous vou-
lons, avec les grands travaux qu'on poursuit ac-
tuellement à Miîan, que le Pô soit traie grande voie
de navigation intérieure. Nous voulons, en bons
amis, favoriser la Suisse dans ses transports, mais
nous voulons avant tout être maîtres chez nous. _

Nous avons défendu d'autres importants inté-
rêts à la conférence de Barcelone, savoir le main-
tien de la convention du Gothard (? Red.), qui nous
assure la liberté de transit avec la Suisse, la pos-
sibilité de conserver des tarifs différentiels pour
nos transports intérieurs, ce qui est d'une vitale im-
portance pour le midi.

mécaniciens vont quitter leurs navires dans
l'Etat de New-York dans les vingt-quatre heu-
res qui vont suivre.

— Dans une entreprise métallurgique de L,ong-
wy, l'explosion d'une machine soufflante a pro-
voqué la mort du machiniste. Plusieurs autres
ouvriers ont été blessés. Les dégâts matériels sont
évalués à 400.000 fr. On ignore la cause du si-
nistre.

— Une manifestation nationale a eu lieu samedi
à Bruxelles en l'honneur du grand historien de la
Belgique, le professeur Pirenne. recteur de l'Uni-
versité de Gand. L'élite intellectuelle de la Belgique,
le corps diplomatique, le gouvernement et les repré-
sentants des universités française et anglaise assis-
taient à la cérémonie, qui a eu lieu au palais des
Académies. Ont pris la parole notamment M. Pan'l
Hymans. ministre d'Etat et ancien ministre des
affaires étrangères, qui a rappelé l'attitude patrio-
tique de M. Pirenne pendant l'occupation, l'historien
Desmarez, le bourgmestre Max, M. Carton de
Wiart. premier ministre.

CONFEDERATION
Marchés de bétail à Lausanne. — L'organisa-

tion des expositions et marchés-concours de
bétail prévus à Beaulieu, Lausanne, au Comp-
toir suisse de septembre, est en bonne voie
d'exécution. Les dates de ces expositions et
marchés, comme les conditions d'admission, se-
ront prochainement fixées et le règlement de
détail mis à la disposition des intéressés. Pour
centraliser tout ce qui a trait à cette partie du
Comptoir suisse, le comité d'organisation, d'ac-
cord avec les comités des fédérations d'élevage,
a décidé d'adjoindre à la chancellerie, déjà très
occupée, un commissaire pour l'organisation de
ces expositions et marchés-concours. Elle a dé-
signé à cet effet M. Blanc, secrétaire de la
Chambro vaudoise d'agriculture. Toutes commu-
nications ou demandes de renseignement doi-
vent lui être adressées : « Chambre vaudoise
d'agriculture, Cité, Lausanne ».

Zurich. — Le Grand Conseil a élu son bureau
comme suit : Président M. Kern, démocrate ;
i« vice-président, M. Robert Sçhmid, radical;
2e vice-président, M. Lang, socialiste. Le Conseil
a approuvé sans discussion, par 93 voix contre
57, un projet du Conseil d'Etat augmentant de
26 à 30 cent, le prix du sel de cuisine et il a
abordé ensuite la discussion des postulats pré-
sen es par la commission de gestion relative-
ment au budget.

St-Gall. — Réduction de salaires dans la bro-
derie.— On mande de St-Gall à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich que les signataires du contrat de
de travail collectif de l'industrie de la broderie
à la navette proposent une réduction de salaire
de 30 %, mais .qui ne doit être considérée
que comme mesure provisoire, nécessitée par les
conditions existant dans le Vorarlberg. Les or-
ganisations ouvrières prendront position sur
cette question avant le 10 mai. . _...... ,,

Vaud. — L'incendie de la verrerie dé Sl-Pr&'£
se borne heureusement à la destruction d'un grand
hangar ainsi que du matériel et des approvision-
nements qu'il contenait, le tout, du reste, réguliè-
rement assuré. Les deux jours, ainsi que le bâti-
ment servant à l'exploitation n'ont pas souffert.
La fabrique recommencera lundi matin, 2 mai,
comme cela avait été prévu. Une enquête s'ins-
trui t actuellement sur les causes du sinistre. Tout:
permet de croire à la malveillance.

L'EFFECTIF DE LA CROIX-ROUGE
A la fin de l'année passée, la Croix-Rouge suis-

se comptait 41.065 adhérents et 1062 membres cor-
poratifs. Sa fortune était de 697.000 fr. Les sections
ont une fortune totale de 692.000 fr. Le nombre
des colonnes de la Croix-Rouge est resté à 17. La
Ligue des samaritains réunit actuellement 15.581
membres actifs, répartis en 353 sections.

UN GESTE GENEREUX
C'est celui des conseillers du village de Diïben-

dorf. La commission de gestion proposait de por-
ter de 5 à 7 francs le jeton de présence pour les
membres du Conseil administratif. Ceux-ci ont re-
poussé l 'offre en déclarant que la commune devait
d'abord songer à ses chômeurs.

A L'AMBASSADE DE FRANCE
M. Allard de Chateauneuf. premier secrétaire de

l'ambassade de France à Berne, vient d'être appelé
au poste de conseiller de légation à Copenhague.

UN ARBITRAGE SUISSE
Le ministre de Colombie a remis au Département

politique la réponse de son gouvernement dans la
Question du diférend de frontières survenu entre
son pays et le Venezuela. Le Conseil fédéral, dont
l'arbitrage a été demandé, a chargé M. Lardy. an-
cien ministre, de l'instruction de l'affaire.

Grève à la Banque d'Etat tessinoise
On mande de Bellinzone au Journal de Ge-

nève, le 2:
A cause d'une divergence relative aux salaires

la direction de la Banque d'Etat du Tessin a licen-
cié deux employés et une employée. Ce matin, pour
protester contre ce licenciement, le personnel de la
banque s'est mis en grève; l'abstention n'est pas
complète, de telle manière que plusieurs services
fonctionnent régulièrement.

Entr'aide universitaire
On nous écrit de Neuchâtel:
On sait avec quel enthousiasme les étudiants

de nos trois universités romandes ont salué
l'initiative du Dr Louis Vauthier, concernant la
création à Leysin d 'un sanatorium universitaire,
ouvert aux étudiants atteints de tuberculose
guérissable, de tous les pays adhérents à cette
œuvre nouvelle.

La Fédération des étudiants de l'Université
de Neuchâtel vient de donner, au profit du
sanatorium projeté, une matinée suivie d'une
soirée, qui ont eu le plus grand succès. Le doc-
teur Vauthier, retour de Prague, où il a gagné
les étudiants tchécoslovaques à son initiative, a
apporté de bonnes nouvelles, qui montrent le
terrain gagné ces derniers temps à-l'étranger
par l'idée du sanatorium universitaire. Le rec-
teur, M. Jaquerod a dit sa conviction que cette
idée se réalisera. Les sociétés de Zofingue, Bel-
les-Lettres et Stella, ainsi que les a sauvages n
ont donné tour à tour plusieurs productions
musicales et théâtrales fort applaudies.

L'exemple donné par la Fédération des étu-
diants de Neuchâtel sera, espérons-le, suivi
ailleurs. Il importe, en effet, que la Suisse ro-
mande, d'où est partie l'initiative du sanato-
rium, fasse sa large part de l'œuvre à laquelle
elle convie tous les étudiants des pays étran-
gers. Elle sera, d'ailleurs, secondée fraternelle-
ment par les étudiants des universités de la
Suisse allemande, où l'idçe du Sanatorium, uni-

Wersitaire a rencontré de nothtërfcux et sincèrçs
partisans. ; ; ' :

En Grèce
Le gouvernement a amnistié les officiers

vénisélistes qui avaient quitter Athènes pour
aller séjourner à Constantinople.

Grève des gens de mer
aux Etats-Unis

On mande de New-York à Havas que de
nombreux travailleurs de la mer dans le
pays entier ont déjà cessé le travail par suite
d'un désaccord sur la question des salaires;
«ne réduction "3e 15% a été en effet décidée.
Les trade-utiionistes prévoient qu'approxima-
tivement vingt mille gens ds mer et dix mille

Courrier de Berne
ECHOS DU PREMIER MAI

On mande de Berne au Journal de Genève:
Comme le dit la National Zeitmig. le 1er mai fut

une fête en mineur. Elle eut beaucoup moins d'élan
Que l'année passée. Elle semble en effet marquer le
déclin des espoirs révolutionnaires. Ni en Suisse,
ni à l'étranger, les socialistes ne peuvent établir
un bilan avantageux. Ce qu'ils révèlent en pre_-
mière ligne ce sont lems divisions internes. Si à
Baie et à Zurich ils s'étaient alliés aux communis-
tes dans une même manifestation, à Berne, par
contre, chaque parti a commémoré de son côté la
fête du prolétariat.

Le'matin, les adhérents-à Moscou se sont réu-
nis pour entendre un discours de Fritz Flatter,.
L'après-midi ils vendirent dans les rues leur jour-
nal et des cartes de propagande, cependant que dé-
filaient en rangs bien ordonnés leurs frères deve-
nus'ennemis. Des coups de sifflet ont été échangés.
D'autre part, l'assemblée a lancé quelques « pfui ! »
à l'adresse de la bourgeoisie, dont le camarade
Butikofer dénonçait les perfides intentions. Le
choix même de cet orateur de second plan n'est
pas dénué de signification. L'an passé Robert
Grimm sonnait le ralliement de ses fidèles et an-
nonçait les grands destins. Ceux-ci ne paraissent
point s'être réalisés, et à Bâte, Schneider clamait
que, sauf en Russie, la bourgeoisie était partout
victorieuse.

LES RESTRICTIONS D'IMPORTATION
En vertu de l'arrêté fédéral concernant la res-

triction des importations, du 18 février 1921, le
Conseil fédéral, sur la proposition de la commis-
sion consultative, a décidé de faire dépendre d'un
permis l'importation des semi-ouvrés de la bran-
che du fer, des ouvrages en métaux précieux et
ouvrages dorés et argentés, des bracelets et chaî-
nes, des automobiles et des pianos.

En limitant les importations excessives effec-
tuées à la faveur du change on espère pouvoir at-
ténuer ou tout au moins enrayer le chômage^ qui
sévit avec intensité dans les branches sus-mai-
quées. Sur certains produits la baisse accuse déjà
des progrès relativement importants. Le prix de
base du fer en barre, par exemple, est descendu
à 33 francs les 100 kilos. Le prix maximum était
de 80 francs et subira une nouvelle réduction ces
jours prochains. Les prix de fabrique des ouvrages
en fer dont il s'agit ont diminué dans la mesure
correspondant à la baisse enregistrée, )usqu ici,
sur la matière brute, et subiront une nouvelle ré-
duction de 15 à 20 % dès l'entrée en vigueur de
la restriction de l'importation. De même une nou-
velle baisse est en train de se produire sur les
autres articles.

Ces restrictions d'importation entrent en vigueur
le 30 mai 1921. Les demandes en autorisation d en-
trée doivent être présentées au service de 1 impor-
tation et de l'exportation, à Berne.

Session de mai
, Faut-il se féliciter, pour, le bien du canton, que.

le Grand Conseil rouvre ses portes mercredi ?
Nous commettons l'impertinence d'en douter. De-
puis que, lors des dernières élections, la députa-
tion socialiste s'est profondément modifiée — en
quant i té et en qualité — la salle de notre corps
législatif est devenue un lieu d'agitation, une
fois même de pugilat! Et, lorsque le Grand Conseil
a le malheur d'adopter une loi, c'est eu général
pour agrandir le gouffre déjà béant du déficit.
En sera-t-il de même dans la session qui s'ouvre,
ou le bon sens reprendra-t-il enf in- le dessus ?
Nous voudrions espérer un mieux, mais les expé-
riences de ces derniers mois sont bien décevantes!

Comme toujours, — certains députés abusant un
peu de leur droit de déposer tous les projets de
loi, même les plus informes, qui leur passent par
•la tête, — l'ordre du jour est extraordinairement
chargé: on ne compte pas moins de quarante-deux
projets et hu i t élections do commissions, sans
compter toutes les interpellations et toutes les pro-
positions nouvelles! Deux ini t ia t ives populaires
sont à discuter: office du logement et suffrage fé-
minin; dans le domaine des finances et contribu-
tions: taxe sur les affiches, enquête sur la for-
tune des contribuables, taxe locative. emprunt de
Dardaguy, traitements des commis des tribunaux,
comptes rendus de 1920, budget de 1922: instruc-
tion publique: les examens, écoile de plein air de
Varembé. école des arts et métiers, bâtiment sco-
Jaire du quai de la Poste, transfert de la policli-
nique dentaire scolaire, caisses de subsides et
fonds de bourses, chaire d'histologie et d'embryo-
logie; intérieur et agriculture: modification de la
loi sur les élections, fête cantonale de gymnas-
tique, assurance contre les pertes de bétail bovin,
incompatibilités; justice et police; organisation des
corps de police, abus de procédure, fonctionnaires
retraités, conseils de prud'hommes; commerce et
industrie: semaine de 48 heures dans le commerce,
les bureaux, etc., apprentissage obligatoire, con-
currence déloyale, travjul de nuit dans les boulan-
geries, repos... quotidien; œuvres sociales... pu
antisociales: jours fériés, assistance publique, cais-
se de retraite pour la vieillesse, 15.000 fr. pour les
salles de réunions ouvrières, « projet de loi garan-
tissant le droit au travail et le rendant obligatoire
à tous les habitants du canton de Genève», loi
contre l'infection vénérienne, aide aux familles
nombreuses,' rachat du sanatorium de Clairmont;
travaux publics: loi sur lo Cadastre, achat d'un
immeuble au Bourg-de-Four, 3, crédit de deux mil-
lions et demi pour la construction de bâtiments,
égouts du Petit-Lancy à Onex et du Petit au
Grand-Saconnex.

Quand le Grand Conseil aura digère tous ces
projets, il aura largement gagné ses jetons de pré-
sence, dont il a généreusement élevé le montant il
y a Quelques mois. Mais qu'on se rassure: de ces
46 projets, on en retrouvera bien au moins 36 à
l'ordre dû jour de la session de septembre: en mai
et juin, nos honorables députés auront tant à en-
tendre.parler des chômeurs et de leurs exigences,
qu'ils auront peine à faire passer les projets de
lois même les plus importants !

Parti démocratique

La question des zones
à l'Association démocratique des Eaux-Vives
Lundi soir. M. Paul-Ed. Martin, archiviste can-

tonal, a fait à l'Association démocratique des Eaux-
Vives, réunie au café Petitprez. une conférence très
documentée sur les zones franches. L'orateur a
traité la question au double point de vue historique
et économique. H a rappelé notamment les traités
de 1815 et 1816, les tractations franco-suisses et
le projet de loi déposé récemment par le gouverne-
ment français sur le bureau de la Chambre. En
terminant M. Martin a affirmé le droit de la Suisse
de participer au règlement de la question, qui n«
saurait être tranchée par une décision unilatérale.
Le nombreux auditoire a témoigné par son atten-
tion et ses applaudissenints, de l'intérêt qu'îl avait
pris à cet exposé. Un échange de vues a survi, au-
quel ont participé MM. Paul Pictet Vaffly et Dl-
vorne; puis M. Albert Richard, président de l'asso-
ciation, a remercié en termes chaleureux le distin-
gué conférencier.

Association démocratique du Petit-Lancy
La réunion mensuelle de mai aura lieu le mercredi

11, à 20 h. 30. café Meier. au Petit-Lancy. Doré-
navant, les réunions auront régulièrement lieu le
deuxième mercredi du mois.

Association démocratique des Petit
et Grand-Saconnex

Groupe 111 (Servette-Crand-Prê)
En raison de la fête de l'Ascension, la réimion

mensuelle du groupe est renvoyée au jeudi 12 mai,
à 20 h 30. au café Bosson, Grand-Pré, 62. Con-
férence de M. le conseiller national F. de Rabours,
sur VActualité politique.

Chez les jeunes-radicaux. — Les électeurs ieii-
nes-radicaux de la Ville de Genève se sont réunis,
hier soir, en assemblée générale, au café Rufffli,
rue Pécolat. sous la présidence de M. Heimgart-
rier. Après la partie administrative, les assistants
ont entendu une conférence de M. le conseiller
d'Etat Albert Perrenoud sur le raccordement et
la reconstruction de la gare.

L'assistance a été heureuse d'apprendre que ce
projet était en passe de devenir une réalité.

L'assemblée, unanime, forma le vœu que l'Etat
et la Ville trouvassent le terrain d'entente Qui per-
mette de réaliser bientôt ce projet cher à la popu-
lation genevoise.

M. Fritz Châtelain, ancien député, est décédé
à l'âge de 62 ans. Employé aux télégraphes, il
fit de la politique militante comme socialiste,
puis comme membre du groupe a socialiste-uni-
fié », enfin comme jeune-radical. Député au
Grand Conseil de 1901 à 1907, il fut candidat,
sans succès, aux élections du Conseil national
en 1919.

Station d'essais des matériaux de construction
de l'Kcole des arts et métiers. — M. le profes-
seur L. Démolis nous écrit :

« L'importance des essais mécaniques et phy-
sico-chimiques des matériaux de l'industrie
n'est plus contestée actuellement et s'affirme
même chaque jour davantage.

Et il ne viendrait aujourd'hui à l'idée d'an-
,cun praticien,, de la construction civile ou mé-
canique, d'utiliser des fers cm des pierres sans
en connaître exactement les propriétés de résis-
tance, déterminées au laboratoire par des mé-
thodes rigoureusement scientifiques.

Cette union étroite du laboratoire et de la
technique, ce commerce d'idées entre savants
et industriels ou tout au moins entre savants
et techniciens, sont devenus un des problèmes
les plus intéressants de l'après-guerre économi-
que, comme celui, du reste, du développement
de l'enseignement technique, dans un sens plus
conforme aux aspirations nouvelles.

Notre Ecole des arts et métiers, comprenant
tout l'intérêt de ces problèmes pour notre pays,
vient de faire un pas très important dans cette
voie nouvelle de l'union de l'école, de l'indus-
trie et de l'entreprise du bâtiment, de l'union
de l'école et du praticien, en réalisant la créa-
tion d'une station d'essais de matériaux de
construction dans les sous-sols de sa section de
mécanique.

L'installation, achevée récemment, comprend
un ensemble d'appareils indispensables à la dé-
termination des propriétés mécaniques et phy-
sico-chimiques des chaux, ciments, bétons ;
pierres de constructions naturelles et artificiel-
les, tuiles, briques, etc., c'est-à-dire : presse
hydraulique de 30 tonnes pour l'étude des ré-
sistances à la compression ; balance de traction ;
aiguilles de Vicat et d'autres encore.

Un banc de métallographie, pour l'étude ra-
tionnelle des alliages et des trempes ; un pyro-
mètre optique pour la mesure des hautes tem-
pératures ; des appareils de contrôle des com-
bustions ; une bombe calorimétrique pour la
détermination du pouvoir calorique des com-
bustibles complètent cette installation mise à
la disposition des techniciens.

L'Ecole des arts et métiers a ainsi ce mérite
d'avoir compris qu'une école technique moder-
ne doit jouer un rôle important dans une région
industrielle. Elle ne doit pas être seulement un
collège professionnel, mais aussi un centre tech-
nique pourvu de laboratoires, et un centre de
documentation.

Le règne de l'ouvrier du passé, dont le sa-
voir se bornait à des recettes, des procédés, des
tours de main et des secrets, est fort heureuse-
ment depuis longtemps terminée dans la tech-
nique moderne.

Cette station d'essais des matériaux de cons-
truction est ainsi appelée à rendre de très
grands services à nos architectes, ingénieurs et
à l'entreprise du bâtiment et du génie civil. H
était bon dès lors d'en signaler l'existence
aux intéressés.

Professeur L. Démolis.

Nos hôtes. — Les inspecteurs scolaires et ins-
tituteurs espagnols qui, ainsi que nous l'avons
dit, avaient visité un certain nombre d'écoles
a Neuchâtel, étaient lundi à Genève. Ils ont
été les hôtes de l'Institut J.-J. Rousseau, où
ils ont assisté à une conférence de Mlle Des-
cœudres sur le développement de l'enfant de
deux à sept ans.

Rabindraunath Tagore, venu en Suisse pour
y gagner des sympathies à l'université interna-
tionale qu'il ouvrira en janvier à Santiniketan
(Bengale), fera vendredi 6 mai, à 20 h. 30, sous
les auspices de l'Institut J.-J. Ronsseau, une
conférence en anglais sur la rencontre de l'arien
et de l'Occident. Cette conférence, publique et
gratuite, aura, lieu à l'Aula de lUniversité, obli-
geamment mise à a disposition des organisa-
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EXPOSITION GÉNÉRALE
des Nouveautés d'Eté BB

Vous trouverez cette étiquette sous l'attache de tout
" Mattarnac " l'imperméable. Cherchez-la. C'est la
marque du véritable " Mattarnac," l'imperméable même
en temps d'orage. Refusez l'imperméable qui n'aura
pas cette étiquette, ce n'est pas un *' Mattarnac."

Imper-
méables

sans
ceinture,

pour
Dames et
Messieurs,

Poids: *

550
grammes

seulement.

Imper-
méables

avec
ceinture,

pour
Dames et
Messieurs.

Poids :

600
grammes

seulement.

Vous ne serez jamais mouillé, si vous portez le
" Mattamac." II pèse seulement 550 grammes.
Le "Mattamac" est imperméable, absolument imperméable. A le voir,
on dirait un imperméable ordinaire. Son poids est réduit à un tiers, son
prix de moitié, et cependant, quel que soit le temps, vous ne serez jamais
mouillé. Il vous garantit de la pluie, du vent et du froid ; vous pouvez
donc vous en servir également comme d'un pardessus léger pour la
promenade en voiture, en auto, etc.
Le " Mattamac," l'imperméable par excel-
lence, vient clu West End de Londres, la où
se fabriquent les meilleurs "pardessus. Les
épaules " Raglan" ne voua serrent pas, les
manches dont grandes, la jupe large ; il est
muni de poches perpendiculaires et de
parements resserrant le poignet, ils sont
élégants et confortables.

L'étoffe" Matta,"dont est fait tout véritable
" Mattamac," est un tissu qui se plie d'une
façon très compacte, et c'est aussi la plus
légère étoffe imperméable que l'on con-
naisse. Elle est forte et durable et si bien
imperméable que même îa pluie chassée
par le vent ne peut la pénétrer. Se fait
en cinq nuances.

Voiu
pouvez la

mettre dans votre
poche lorsqu'il
fn.it bsaa.

piutnc, l'imperméable pendant Poragt, et
se laisse mettre dans ta poche.
Imperméables pour Dames, avec cein-
ture, suivant illustration, poids, 600
grammes ; sans ceinture, 550 grammes.
Imperméables pour Messieurs, suivant
illustration, poids, 550 grammes ;
avec ceinture, 600 grammes.

FABRIQUÉS EN ANGLETERRE. DEMANDEZ À LES VOIR.
Nous vous enverrons à nos frais le livret "Mattamac." Ecrivez - nous.
Ce livret vous donne des illustrations d'imperméables avec et sans ceinture pour
Dames et Messieurs, ainsi que le vêtement aux pans larges pour monter à cheval.

k,E LIVRET "MATTAMAC" AVEC ÉCHANTILLONS, EST ENVOYE FRANCO.
Genève. Lausanne. Montreux,
Neuchatel. Chaux - de - Fonds.
Zurich. St. Gall. St. Moritz.

Bâle-L. KOST & CO. Yverdon-MARTïN-MARQUIS.
Seuls fabricants des 1 PEARSON BROTHERS, 45, CONDUIT STREET,
Imperméables " Mattamac " J LONDRES, W. 1, ANGLETERRE.
Les marques de fabrique " Mattamac "et" Matta " ainsi que toutes les gravures

(S694) sont déposées dans te monde entier. (Tous droits réserves.) (gj)
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CAISSE HYPOTHECAIRE
DU CANTON DE GENEVE

Place du Molard, 2
Instituée par la Constitution de 1847

siii Dits à
3,5 et 10 uns

Timbre fédéral à la charge de la Caisse

sont fabriquées actuellement à Genève en

Qnalités et aux prix d'avaut-gnerre
Dans tous les bons magasins à

Fr. -.80, I.-, 1.20, 1.50, 1.80 et 2.- le paquet de 20

8. A. «les Cigarettes NESTOR GIANACLIS, Genève
I On cherche

pour de salle
1 chambre à coucher à deux
lits, avec salon, cvent. cham-
bre de bains. Oflies sous chit-
Ire Z2013Q a Publicitas, Ge-
nève.

COIÎPSÉ de navigation
Service rapide et de luxe

via Vigo- Lisbonne- Rio-Moiitevideo

Prochains départs de Bordeaux

S1LUTETIA
II MAHILIA

18.000
tonnes

18.000
tonnes

Pour renseignements et passages s'adr
aux Agents Généraux pour la Suisse :

Les personnes affaiblies et surmenées
trouvent dans

EE.CHINA
le meilleur reconstituant de leurs forces, intellectuelles

et physiques
Le flac. Fr. 3,75, le double Bac. Fr, 6,25 dans les pharmacies

Grandes arcades
divisibles au besoin, disp. de
suite au centre de la ville.
S'adresser Règle E. A B. Nueï,
Corraterie, 18.

A LOUER
Avenue Cliampel, 29, rez-

de-chaussée, bel apparte-
ment 6 p. tout dernier con-
fort, jardin-terrasse.

Avenue Chumpel, 31, beaux
appartements 8 p., 2 ch.
bonnes, tout dernier confort,
balcons.
S'adresser Agence immobi-

lière H. Wakker, 10. rue
Tour-Maîtresse.

A louer A SAAS-FÉE pour
l'été prochain un

grand (Met
meublé, bien situé et expose
au soleil. Faire offres sous
chiSîrc O.F.253V. Orell Fussli,
Annonces, Slon.

Pour séjour à Genève
A louer villas et apparte-

ments meublés de tomes gran-
deur;-. S'adr. : Règle David,
7, rue du Mont-Blanc, Genève.

Villas meublées
à louer

Confignon, à 1 min. du tram,
maison de campagne, 10 p.
et 3 ch. dom., électr., gaz, s.
de bain, garage. Jardin et
verger. Vue superbe.

Haute-Belotte, arrêt du tram,
10 p. et 2 ch. dom., électr.,
gaz, s. bain. Jard. Belle vue.
Règle Bernard 4 Cortbay, 1

1, rue du Rhône. ' i

La Fin du Cauchemar
(te combustible démono/iotise)

Anthracite anglais 30/50 et 50/80 les 100 kg. Fr. 15.80
Amhracîte belge ou fiançais 50/80 » » 14.—
Houille Sarre, gios morceaux et 50/80 » » 14.—
Cokes durs, gros ci cassés * » 15.—

I Coke gaz gros et petit > » 14.—
' Briquettes « Union » » > 11.50
Boulets extra flambants » 12.50
Charbon (le bois » . 20.—
Fayard extra sec. scié et refendu 18 û 20 cm. » 9.~
Chêne et clmrrne sec, scié et reiendu » » 7.—
Bois d'allumage sec » 10.—
Sapin sec en bûches de 20 cm. » 10,—

Chantier BASSET
Rue Merle d'Aubigné, 24 Téléphone : 23.29

Livraison soignée ville et campagne
Réduction dp. 2 % ntir enffint de moins de 14 ans

LE CREDIT LYONNAIS

PEUT FACILITER vos OPÉRATIONS
AL ÉTRANGER

Producteurs
Industriels

Commerçants
Acheteurs

VENEZ TOUS à la

FOIRE de

BORDEAUX

Bordeaux
Administration;

MUl-Je-TIIU
BORDEAUX

VENTE
9 Hôtel-Pension

Vu '.'insuccès des premières enchères, l'Office des Faillites
de la Gruyère vendra, a tout prix, le lundi 9 mai 1921, dès
les 2 heures de l'après-niltli,

l'HOtel'Pension du Bonrgoz
propriété de la niasse en faillite de Denis Roulin, bâtiment
neui. comprenant rez-de-chaussée ci 3 étages avec deux salles,
23 chambres à coucher, véranda, balcons, installation de
bains, grande cuisine, buanderie, chauffage central, eau et
lumière électrique, et 3 ha. 1 are et 50 ça. de bon terrain
attenant. Ce bâtiment neul est construit dans une magnifique
situation, a' l'ouest de l'antique bourg de Gruyères, à 5 min,
de la gare, vue splendide.

Les mises auront lieu dans une salle particulière du dit
hôtel.

Les conditions sont déposées au bureau de l'oîfice.
Bulle, le 21 avril 1921.

A nil à InnAr routedeCarouge.àVeyrier,
OU O, lUUcr sur jes ialalses. a 15 min.

de deux trains, ravissante petite propriété d'agrément
« Chalet de Vexsy », comprenant jolie ci confortable mai-
son d'habitation de 10 firandea pièces, 3 chambres de
bonnes, chauiiage centrai, cliambre de bains, 2 grandes
vérandas, grandes galeries, balcon : jolies dépend, avec
petite écurie pour un cheval, garage pour auto, etc. Joli
parc avec beaux ombrages, 2 jardins potagers avec
do nombreux et beaux arbres Iruitiers. Vue de toute
beauté et imprenable sur les qiiatte laces. — Pour visiter,
s'adresser sur place au jardinier, les lundis et mardis, et
pour traiter, à M. L, Deutanii. Place-Neuve, 2.

Entreprise ayant magasins de vente dans les principales
villes do Suisse

accepterait représentation
de bonne iabrique d'articles techniques, app. électriques été.

Maisons sérieuses que l'affaire intéresse sont priées de faire
offres sous H31315L Publlcitas Berne.

Importante fabrique de produits chimiques-phar-
maceutiques cherche pour pays d'outre-mer

de nationalité suisse, pour visites médecins, hôpitaux,
instituts scienliiiques, etc. ; grade de docteur (méd.
ou se.), connaissance parfaite de l'anglais à côté du
français ou de l'allemand et qualités d'initiative sont
absolument indispensables.

Adresser les oflrcs accompagnées du curriculum
vitae. photographie, références et prétentions sous
chittre R1V89Q A Publicitas, Genève.

A VENDRE

châteaux, villas, chalets, mai-
sons de rapport, domaines,
terrains etc. S'adr. Etude
Mayor * Bouzon, notaires à
Nyoa,

A vendre

PIC-PIC, Landaulet 20-30 HP,
modèle 1913, 6 places, très bien
conservée, roue de rechange
et accessoires. S'adresser à
Léon Lévy, Rokball, Blenne.

Villa 13 pièces
à Cfcampel

arrêt du tram, 2808 mètres,
Ir. 100.000.— dont Fr. 25.003.—
comptant. S'adr. E. * B. Naef,
18, Corraterie.

A vendre cause double em-
ploi

auto Sigma
sans sottp. 80X130, roues met.
intcrch. torpédo 5 pi., roulé
15000 km., fort de révision,
garantie, état parlait. Môme
adresse :

auto Citroën
torpédo 4 places, compt. kilo.
6me pneu ncul, tr. 6000.—.

Ecrire sous chiffre U28768X
ri Publicitas Genève, ou télé-
phoner S8-33.

entre
A VENDRE

Lausanne et Genève

magnifiques propriétés
de rapport et d'agrément
do 17, 40, 46 et 51 hectares,
ayant belles maisons de maî-
tre et termes modèles. S'adr.
Etude Mayor & lionzvn, no-
taires à Nyon.

Bonne voltnrette
wTorpédo

F. N. 8-12 HP, 4 places, 4 cy-
lindres, en bon état de mar-
che, à vendre ou à échanger
contie voiture plus forte, ter-
ruée de préléronce. S'adresser
à H. Jan, pcintte, Oron.

MAI/ON
avec commerce

à vendre
dntis import, village du cant.
Vaud. Epicerie, quincaillerie,
articles de ménage, porcelai-
nes etc., existant depuis plus
de 50 ans et ayant une bonne
et fidèle clientèle. Ecrire sons
D22(>9SL Publicitas Lausanne.

habitant Genève, bien intro-
duit auprès de la clientèle,.
est demandé par bonneterie
en gros, pour visiter la place.

Faire offres écrites sous V
U993L, Publlritns, Lausanne.

| :fil il ̂  II t-Rue de ta tonfédérafion

ACHETE BiDOUX3. Rue de la
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teprs par le Département de l'instruction pu-
blique.

Le mercredi 4 mai, à 17 h., à l'Athénée, le
grand poète lira quelques-uns de ses poèmes en
bengali et en anglais. Billets (à 2 fr. et 3 fr.) en
vente dès mardi à midi à l'Institut J.-j. Rous-
seau et à l'Athénée.

Université. — L'Université vient de revevoir
la visite de M. Wilmotte, délégué officiel du
ministre belge des arts et sciences, M. Destrée.
Il s'agissait d'organiser l'échange possible de
professeurs entre les universités belges et l'Uni-
versité de Genève, et de fixer les conditions
d'équivalence pour la scolarité et les examens
en faveur des étudiants. Le recteur de Genève
avait invité les universités de Lausanne et de
Neuchâtel à se faire représenter à cette confé-
rence. M. le recteur Olivier (pour Lausanne), M.
le professeur de Maday (pour Neucfaâtel) et M.
le professeur Tuor, récemment nommé profes-
seur de droit commercial (pour Fribourg, où il
a été recteur) ont donné par leur présence à
cette réunion la signification d'une entente
entre la Belgique et la Suisse romande.

La visite de M. Wilmotte laisse à l'Université
le plus agréable souvenir ; elle sera le point de
départ de relations plus fréquentes avec la Bel-
gique universitaire.

Fédération des jeiiuesses île la Rive gauche.
— C'est donc dimanche 8 mai, à Bardonnex,
qu'aura lieu, sous les auspices du Conseil d'E-
tat, la, fête annuelle de cette fédération. Dès
6 h. salves d'artillerie, diane ; à 10 h. 30 récep-
tion des Sociétés fédérées, puis du Conseil d'E-
tat et des autorités. A.I2 h., sous les ombrages,
banquet de 400 couverts ; dès 14 h. grande ker-
messe, concert par la musique d'honneur la
Fanfare de Compesières et bal. La Société de
Bardonnex travaille avec ardeur : aussi pou-
vons-nous assurer d'ores et déjà le succès que
remportera cette manifestation des jeunes gens
de la campagne genevoise, qui cherchent à faire
régner entre eux l'amitié et )a fraternité.

Accident mortel. — Dimanche matin un skie-car,
conduit par M. Charles Pasanottii domicilié à
MoMtesulaz, et dans lequel se trouvait M. Navtlle,
charpentier, a heurté un arbre à la Côte-d'Yot,
ores de Bonneville. Le choc fut (les plus violents.
Projeté en avant, M. Pagaaotti fut tué sur le coup;
Quant à. M. Navffle. il fut grièvement blessé à la
tête.

NOUVELLES DIVERSES

— Le Conseil fédéral a alloué entre autres
subventions au canton de Genève : 30 % des
frais d'assainissement de 266 hectares sur le
cours de la Seymaz, commune de Collonge-Bel-
jerive, Meinier, Choulex et Jussy (maximum 180
mille francs).

— Les citoyens carougeois, âgés d'au moins
soixante ans, domiciliés à Carouge, désireux de
bénéficier de !a dotation Meunier, sont invités
à se faire inscrire, d'ici au 14 mai 1921, au se-
crétariat de la Mairie, où ils pourront prendre
connaissance des conditions requises.

— Le Mazot, section âe montagne d". F. C. A.
P. aura son assemblée mensuelle vendredi 6
mai, à 20 h. 30, au café Ruffli, 10, rue Péco-
lat. Course mensuelle, dimanche 8 mai, au
Vuache. Chef de course, M. A. Reynaud, sup-
léant M. Leutliold. Rendez-vous à 0 h., quai
de la Poste.

— La Section genevoise du Club alpin fera
dimanche 8 mai une course au Colombier de
Gex (1691 m.). Départ de Chantepoulet à S h.
Chef de course M. P. Marullaz, rue de la Plai-
ne, 5, tél. 96.98 ; suppléant M. F. Carrichon, 14,
rue des Rois. Clôture de l'inscription vendredi 6
mai au soir.

PHILANTHROPIE

(jîoutte de toit — Rappelons le thé-vente qui
aura lieu vendredi 6 et samedi 7 niai, de 14 h.
à 18 h. 30, à l'hôtel Beau-Rivage, en faveur
de la Goutte de lait. Jouets et vêtements d'en-
fants. Pêche. Comestibles. Fleurs, fruits et van-
nerie. Poterie. Goûters. Orchestre. Présidente :
Mme Ernest Galopin, trésorier du comité de la
Goutte de lait, 16, cours des Battions.

IIu bazar au profit du Bureau central de bicu-
faisaoce. — Pour venir en aide au Bureau cen-
tral de bienfaisance, actuellement dans une si-
tuation désespérée et pour empêcher la ferme-
ture, faute de_ ressources, de cette institution,
qui est à Genève le seul organe d'assistance
secourant les indigents sans distinction de con-
fessions religieuses ni de nationalités, un grand
bazar est en voie d'organisation pour li fin
d'octobre (27-31 octobre) au Bâtiment électoral.
Ce bazar, conçu sous une -forme nouvelle et ori-
ginale, sera intitulé : « A la Foire de Genève. »
Le comité d'organisation, tenant compte de l'ac-
tivité nationale et internationale du Bureau de
bienfaisance, fait appel, à côté de ses fidèles
amis genevois, aux Confédérés et aux étrangers
habitant notre ville. Cantons et nations auront
leurs comptoirs, et l'aspect de ces échoppes, où
les vendeuses en costumes nationaux offriront
des spécialités locales, sera d'un grand pittto-
; esque. Mmes les épouses de nos conseillers
d'Etat ont bien voulu accepter de constituer un
comité d'honneur et prendre ainsi sous leur
haut patronage cette manifestation de charité
qui ravivera les souvenirs des antiques foires
qui attiraient dans nos murs la foule des mar-
chands suisses et étrangers. La présidence du
comité d'organisation a été confiée à Mme
Henri Le Fort et à M. Guillaume Fatio. Pour
tous renseignements, s'adresser 3, Taconnerie,
Bureau de bienfaisance.

CONFERENCES ET REUNIONS
Mardi 3 mai

Cerck des arts et des lettres, quai de la Pos-
te, 4, exposition d'œuvres de divers artistes.

• Galerie Moos. Expositions d'art français et 0.
Glatz.

Athénée, exposition particulière de M. Emile Hor-
nung, de 10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h., tous
les jours : le dimanche, de 10 h. à 12 !i. 30.
^ Salle Mes Crosnier. à l'Athénée, de 13 h. 30
a 18 U., le dimanche de 10 h. à 12 h., exposition
de uuslave de Beaumont

Piiits-d'Or. 11. rue Petitot. de 10 h. à 12 h. et de
M îi, a 18 h,, exposition d'art décoratif.

Comptoir d Entr'aide sociale. 8, rue de l'Hôtel-
de-Ville. Tous les icsurs de 14 h. à 17 h.

Salon d'art Wyatt, rue du Mont-Blanc. 7. Expo-
sition d'œuvres de Maurice Barraud, Otto Vautier,
H.-C. Forestier. Entrée libre.

8 h. Département militaire, hôtel de ville, iO,
recrutement pour 1921 : recrues de tout le can-
ton lettre F.

Au Petit-Saconnex, école des Crêts, à 8 h.,
Petit-Saconnex, arrondissement 3 ; 9 h. 30, ar-
rond. 2 ; 10 h. 30, arrond. i ; 14 h. 30, Grand-
Saconnex ; 16 h. Pregny, inspection et recense-
ment militaire des chevaux et mulets.

20 h. 15, Versoix, place communale, tente
romande, conférence publique et gratuite de M.
S. Squire : le « Socialisme et le bolchevisme dans
l'avenir ».

20 h. 15 : Croix-Bleue : rue des Plantapo-
rêts, 4. .— Bourg-dé-Four, 24 (arcade). — Rue
Tronchin, salle de la Prairie, M. A. Duvilleis,
de Paris.

20 h. 30. rue des Granges, 5, séance d e « P r o
Helvetia ». Conférence publique et gratuite de
M. le major Favre : « Un voyage au front au-
trichien de l'Isonzo en novembre 1914.»

20 h. 30. « Vers l'Unité, salle 30 : les « Mou-
vements théosophiques », par M. J. Reelfs.
Séance publique.

Jptctadfs et Concerts
Grand-Théâtre. — Spectacles annoncés :
Mercredi 4 mai, à 20 h. 30, représentation de

la revue de l'Arole, de Félix Braun, Sans coup...
lait rire, an profit de l'hôpital des enfants du che-
min Gourgas et de la Fédération des colonies de
vacances. Prix ordinaire des places. Location ou-
verte au bureau du Théâtre.

A la Comédie. — Spectacles annoncés :
Mardi, mercredi et jeudi, dernières de YEcole des

Cocottes. Prix ordinaire des places.
Vendredi 6, première des Biens de fAmour, de

Romain CooSus.
Samedi 7, à.16 h. 30 (et non à 17 h.), séance de

pantomime par Gailipaux (causerie et mimodraine
par Galipaux seul). Places à 5, 3, 2 et 1 fr.

Amis de l'Instruction.—Mercredi 4 mai, 20 h.
30, dernière représentation de la Captive. Loca-
tion au Grand-Passage, téléphone 242.

Casino-Théâtre de la rue de Caronge, 20 h. 30.
Vaudeville militaire, avec M. Mondez.

Cinémas. — Avollo-TIiÉâtre. place de Cirque:
« Les Trois Masques ». etc. — Omnia: « L'Histoire
d'une Femme ». etc. — Grand Cinéma, rne du
Rhône, 42: «L'Ami des Montagnes», etc. — Le
Cotisée, rue d'Italie. 10: « Acier trempé ». etc. —
Excelsior, Corraterie. 14: « Doublas, brigand par
amour ». etc. — Cinéma-Palace, rue de la Confé-
dération. 24: «L'Ame de Koura-San». etc. —
Royal-Biogravh: Festival Chariot, etc.

Dans nos écoles. — Rappelons la soirée orga-
nisée à la maison communale de Plainpalais
mercredi 4 mai, à 20 h. 30, par les élèves de la
5e classe B de l'école de la Roseraie. Le pro-
gramme comprend : une causerie avec projec-
tions lumineuses, dont une série en couleurs,
sur le Grav.d-St-BernarA; intermède musical,
chœurs d'hommes, un orchestre à ses débuts, le
eomique Pellos et le prestidigitateur Gersons.
Entrée 50 cent., cartes en vente auprès des élè-
ves, chez M. Raer, coiffeur, rue John-Grasset,
Mme Sandox, rue de Carougc, 71, et le toir à
l'entrée. De nombreux lots permettront à tous
les acheteurs de billets de tombola ou à peu
près d'emporter un souvenir. La tentative d'u-
ne de nos classes mérite d'être encouragée ;
créer par ses propres moyens les ressources né-
cessaires à une course à la fin de l'année sco-
laire n'est pas une petite affaire et les organisa-
teurs comptent sur la sympathie du public pour

Le langage du mouvement. — Tel est le titre
de la séance de démonstration rythmique que
vient de donner, à la salle communale de Plain-
palais, Mlle Jarmila Krôschelova. Séance d'une
haute tenue artistique et d'un très vif intérêt,
disons-le d'emblée, et qui excita l'enthousias-
me d'un public un peu spécial d'esthètes et
d'initiés.

Mlle Krôschelova, qui fut peu de temps l'élè-
ve de Jaques-Dalcroze, est une fervente —
presque mystique, dit M. Jean-Bard — de l'in-
terprétation de toutes choses par le seul moyen
du geste. Et du geste silencieux, car cet artiste
a l'orgueil, ou la coquetterie — comme on vou-
dra — de dédaigner toute collaboration, même
celle de la musique. Aussi est-ce dans un silence
quasi religieux que nous assistâmes aux attitu-
des et aux mimiques de Mlle Krôschelova. Il
s'agissait de suggérer l'impression ou l'idée de
l'Ame des forêts, le Lever du soleil, la Cathédrale
gothique, annonçait le programme...

Heureusement qu'une excellente causerie de
M". Jean-Bard mit, au préalable, un£ bienfai-
sante lumière dans les arcanes de*es évoca-
tions un peu bien linéaires. Pour M. Jean-Bard,
l'art théâtral nouveau consiste à jeter bas les
décors de carton, les détails de la mise en scè-
ne, à tout sacrifier à ces deux éléments primor-
diaux : la ligne et la couleur. Le summum de
cet art s'incarnera dans le cinéma d'un avenir
très lointain, paraît-il, et nous n'en doutons pas.
Dans .sa passion novatrice, M. Jean-Bard n'a
pas craint de parler du •« boulet de la tradi-
tion ». Ce langage romantique nous a rappelé
Victor Hugo, qui prétendait « mettre la tempê-
te au fond de l'encrier s. Pour la jeune généra-
tion, c'est lui qui fait .figure de vieille perru-
que ! »

En somme, M. Jean-Bard, Mlle Krôschelova
et leurs néophytes prônent le synthétisme et
combattent les méthodes de l'analyse. André
Antoine n'est pas mort — Dieu merci ! —: et,
déjà, on s'acharne à démolir ce qu'il a eu-tant
de peine à édifier : la représentation de la vie
telle qu'elle est, le règne du réalisme au théâ-
tre.

D'ailleurs, la théorie synthétique est-elle si
révolutionnaire que !e prétendent ses adeptes et
ne serait-eile point, au contraire, une régression
vers les confins de l'hisloire ? Lo geste, la ligne
et la couleur ne forment-ils pas l'essence de
l'art égyptien, de l'art étrusque, même celui
des Aztèques, d'après les fragments retrouvé s
dans la mystérieuse ruine de Pœlenké ? Ma' s
ceci nous entraînerait bien au delà des limites
d'un simple compte rendu.

Ces quelques réflexions soulignent, du moins,
le profond intérêt de la causerie si ciaire, si in-
génieuse de M. Jeau-Bard, qu'il convient de fé-
liciter de nous avoir permis d'applaudir aux
attitudes sculpturales de Mlle Jarmila Krôsche-
lova.

. Harmonie nautique. — La première répéti-
tion des chœurs de dames de la Damnation de
Faust ayant lieu aujourd'hui mardi, à 20 h. 30,
au local de la Lyre de Carouge (15, rue Jac-
ques-Dalphin), les personnes désirant collaborer
à cette manifestation artistique sont priées
d'assister à la première réunion.

Concerts annoncés
Mardi 3 mai, 20 h. 30, salle de_l'Athénée, séance

de musique originale pour pia.no à quatre mains de
Mlles Maroussia Orloff et Andrée Rochat.

Vendredi 6 mai, 20 h. 30, au Grand Théâtre,
Concert par M~ne Maria Konsnczoff, du Grand-
Opéra de Paris et du Théâtre impérial de Pétro-
srade, et Georges Posemkowsky. premier ténor du
' théâtre impérial de Petrograde. Solis et duos en
français, russe et italien.

Vendredi fi mai, 20 h. 30. Salie Centrale de la
Madeleine. Audit ions d'élèves de l 'Académie de
musique de Genève.

LES SPORTS

AVIATION
Lu descente Je varachute

M. Petlioud, directeur de l'école « Aéro ». à Lau-
sanne, reçoit un télégramme de Londres annon-
çant que le célèbre major parachutiste Orde Lees
sera à Genève jeudi 5 mai. pour le meeting d'acro-
batie. La deuxième descente en parachute sera
effectuée par miss Lydia Boydon.

I-c public est avisé que les entrées à 3 fr. se font
uniquement aux deux extrémités du chemin de la
Croisette; tous les autres emplacements sont ré-
servés à l'entrée générale de 1 fr. 11 est recom-
mandé au public de ne pas envahir la piste au
moment de la descente du paraehirte, afin d'éviter
les bousculades et de permettre la préparation de
•la deuxième descente. 11 y a grand danger de res-
ter sur la piste à cause de l'atterrissage des1 avions
qui continuent leur vol après la descente du para-
chute.

Les billets d'entrée sont en vente à l'avance à
l'agence J. Véron. Grauer et Cie. 22. rue du Mont-
Blanc, et à la succursale du Terraillet.

LUTTE
Club îles lutteurs genevois.

Dimanche a eu lieu au local de la Société de
gymnastique de Genève-Ville la sélection des
lutteurs qui prendront part au championnat
du 8 mai, sur la plaine de Plainpalais, à l'occa-
sion de l'ascension du Strius.

Le jury, composé de MM. Hurni, Aug. La-
chapelle," Margot, Babel, A. Buchler, Giorla, F.
Sauthier et A. Schcller, constatant la belle
préparation des athlètes.et l'excellent travail
accompli, a formé l'équipe suivante, composée
des 20 premiers, soit MM. Ch. Arnold, Ch. Bar-
man, F. Buchler, A. Buser, E. Bondin, Ch.
Graf, J. Graf, H. Guhl, E. Kuchen, E. Juille-
rat, E. Meister, O. Maradan, Ch. Martini. H.
Ruedin, E. Pulver, J. Meili, E. Segesser, M.
Freundorfer, E. Tognetti, A. Studer. Suit un
groupe de 14 lutteurs, au total 34, qui .feront
merveille clans cette joute pacifique.

GYMNASTIQUE
Fête cantonale genevoise.

Cette fête, qui aura lieu à Carouge les g, 10
et il juillet, promet d'être _grandiose. Plus de
40 sections du canton, de Suisse et de l'étranger
se sont déjà inscrites et le concours entre les
centaines de gymnastes venus de près ou de loin
ne manquera pas de susciter l'intérêt de notre
population genevoise, toujours avide de tels
spectacles.

Une affiche commandée au peintre P.-E. Vi-
bert représentant un gym lançant la pierre sera
bientôt apposée sur nos murs. Toutes les com-
missions travaillent avec, un entrain digne de
cette solennité, qui après un si long temps
d'arrêt, doit reparaître en brillant du plus vif
éclat. Pour cela il faut non seulement la bonne
volonté du comité d'organisation, mais encore
le concours de tous. Cette manifestation procu-
rera en outre du travail aux chômeurs. Il est
donc naturel et même nécessaire que chacun s'y
intéresse. C'est pourquoi la commission des
finances et des prix vient — par le moyen
d'une circulaire •— de lancer un appel qui, cer-
tainement, ne restera pas sans écho.

En permettant à nos gyms de faire revivre
leurs traditionnels concours, qui, depuis la guer-
re, n'ont pu avoir lieu, on reverra dans notre
ville les grandes foules de visiteurs accourus de
partout, pour qui la fête des gymnastes sera ïe
prétexte d'un voyage à Genève.

CYCLISME
Le Tour de Belgique

Lundi a été courue la deuxième étape du Tour
de Belgique cycliste, sur le parcours Gand-Liège,
291 kilomètres. Vati Khevel est arrivé premier, de-
vant Vermondel. Après cette deuxième étape le
dass«nent général, pour les premières rfaces, s'é-
tablit comme suit: 1. Vermondel. 4 points; 2. Vatr
Khevel. 7 -points; 3. Van Daele. 7 points.

MOTOCYCLISME
Deux champions aux prises

Une grande rencontre, qui fait beaucoup de bruit
dans !e milieu motocycliste, va avoir lieu très
prochainement entre J. Lance, champion sur piste,
et Làvanchy, champion du monde sur route. Lance
conduira une moto faite dans notre ville et sur
laquelle est placé un moteur Anzani 30 H. P. La
rencontre se fer?, dans trois ou quatre semaines,
probablement à Zurich.

BOURSE OE GE&EVE
«

Genève. 2 mai.
La porte ayant été laissée momentanément en-

trebâillée par les Alliés, les Allemands peuvent en-
core Y Klisser des propositions acceptables. Les
changes attendent donc encore pour s'orienter, mais
lu français, légèrement déçu, baisse, tandis que le
mark reprend courage.

Paris 43.85 (—27'/a): Bruxelles 43.90 (—10); Mi-
lan 27.22"/= (4-10); Londres 22.571/* (+01); New-
York 5.66V» (—01); Berlin 8.72Vs (+09); Vienne
1.50 (0).

La Bourse est très calme et iaiblc aux obligations,
mais ferme aux actions, spécialement sur les Cho-
colats, la Nestlé. l'Etoile Roumaine et les valeurs
mexicaines. Chocolats 252 (+1); Nestlé 710 (+5);
Etoiie Roumaine anc. 282 (+2), nouv. 280 ( + 12);
Buen Tono ord. 233 (+1). priv. 198 (—4): Orizaba
345 (+!): Rafaël 191 (+1): Moctezuma 340 (+4);
Comptoir d'Escompte 540 (0); Société de Banque
Suisse 549 (—1): Bor ord. anc. 290 (+15), nouv. 265
(0); Minoteries 150; Gardy 63 (+1). Sur 20 actions
cotées. 13 sont en hausse. 5 en baisse et 2 station-
naires.

La pr-ïciiam emprunt de la Confédération de cent
millions à 6 % au pair pèse déjà sur le marché des
obligations- Qui est faible. C. F. F. 3Vs. A.-K.. 653
(—5); Différé 296 (-4); 31/» ihtra-Simplon 300

(-5). Le 5
baisse d'un

% Sao Paulo est moins
écu. à 285.

animé et en

Voici les derniers cours cotés:
OBLIGATIONS

3V, Fédéral 1903
5°/o ici.
3% C.F.F. (anc. ditl.)
3'/: » sér. A-K
3% Genevois
3"). id.
4°/« id.
y't, id.
4% Autriche o

av. lots
890

r

3!0.—

— .—296.-
653.-
fS.25

650.-
345.—
432.-

_.,«_
4'/i Japon Tab., 2e sér. - -
4% Ottoman unifié — -.—
Lots turcs
4'/i Tab. portugais
5°,'. Serbe 1895

37. SO
308,—
- .—

3»/, Ville de Genève
3i/i id.
4°L id
4'/i id.
5«/, id.
3°/« Rio de Jar eiro
3'/! Jura-Simplon
5% Bollvia Railway
3°/t Lombardes anc.
3'/, Méridionales
6«/, Cédules argetines
3% Lotségypt.,2esér.
4% Fr.-Suisse ind. él.
S*/, San Raiaë

ACTIONS
Tramways genevois — .—
Banque nation, suisse — —

id. Fédérale (S.A.)
Banque de Genève
Comptoir d'Escompte ;40 —
Crédit suisse -- ~—

Soc. de Banque Suisse ;,49 —
Fiuanc. Mexique — —
Union financière
Franco-Suisse

• CUrod
électr.

,25 —
.— __
— __

Bor. jouiss. de priorilé
id., ordinaire 290 —

Oalsa, part, de londat
Chartered
Shansi
Totis, Charbonnages
Trilall id.
Chocolats P. C. K.
Saxon

Paris . . ,
Londres . .
New- York .
Bruxelles .
Milan . . .
Madrid. . .
Amsterdam
Berlin . . .

tours

. «0 —
_ _

42 —
252 -

Nestlé
Appareillages Gardy
Caoutchoucs Financ.

3(0.—
345. —
3B2.—
382
430.-
— M302.-

209.-
35.50
57

19e!—

— .—

707.—
03.-

ici. Sipel -- .—
id. Tjikadoe 71.—

Conciusi
Doks de Santos
Hl Buen Tono ord.

. —

233! —
Etoile Roumaine 282.—
Ouest africain
Orizaba
San lldefonso
San Rafaël
Brasier
Auto-Place
British Motor
Motosacoche
Hcrrot-Duval

Cab

- - —
345.—

-•"
ic'sô

Lac Léman, Navicat. — .—
Publicitas S. A.

CHANGES
mon eus

• 43-^5
• 22.575
. 5-665
• 43 90
. 27 225
a 7 :>.3o

1 ^' u~

. 2OO.2O

8.72S

Vienne nouv. 1.50
Budapest . 2.80

Prague. .
Cours

f m

moyens
7.75

Christiania. . 88.75
Stockholm . - 133. —
Copenhague . 104. —
Belgrade . . .
Sofia. . .
Bucarest .
Varsovie ,

^ f

, ,

Petrograde , .

15.80
6.6sv» v.l

9.187
0.70

— . —

Cours du 3 mai

Mestlé .
BUE

Steaua Romana . . 280 d.
Siede Banque Suisse 547 p.
Crédit Suisse. * • • - -~TJ

Union Banque suisse —
Len & Cie. S. A. . —

1DH
7i o n/*** r*
282 p.
549 P«
53° P«** ,. *-
536 p. .

Electrobank . . . . — —
Banque com. ital. . — —
Crédit italien .
Chimique
Sandoz, S. A.
Schappo .
Aluminium .

. . . -—

» • • 175° P-

. . . 1410 d.
Transatlantique . . 997 p.

Browa, Boveri,
Bally, S.
Oerlikon

A

ASSEMBLEES

S. A. - —
_ ._._

1420 i ,
1000 p,

GENERALES D'ACTION-
NAIRES. — 4 mai. S. A. suisse
tions agricoles, à
et Cie, à 15 h.

d'exploita-
Genève, chez MM. G.

6 mai. Société financière industrielle,
nève, à la Chambre de commerce, à 14

9 mai. Société
£ ..Genève,;:.
14 h. 30-

BRITISH
remettrait à
la vente de

Pictet

k Ge-
h. 30.

anonyme Perrot, Duval & Cie,
i,Rila.,,,,Çh^mbre de oommercet à

MOTOR CAB. — L'Anglo-Persian
la Compagnie, en rémunération de
ses terrains, un certain

ses propres obligations représentant
i livre par

nombre de
•î livres ou

action British Motor Cab, suivant
qu'elle reprendrait tout ou partie des garages.

Bourse de Paris du 2 niai
Cours

urée, iour
3'/, rranetli•*•;. .-•/. >
£'/. Kgjple
4% Kit. Eap.
3i/i »/. Italien
3% Hume 1896
5»/. » l'JOfi
4«/, Serbe
4°), Turc unifié
Lot Panama
B. ue Paris

» Nal. Mei.
Crédit lyonnais
Union rancimi
Lombarde!
Nord-K»pagne
ëaragotie
Sues
Tnomiu»
Brasier

* paru
1 ueu Tono
Caiiltn tuteur
Uaita Act.

» Paru
Hnanc. Caout.
l' .antern Hubber
Mïlakkii KubDiu
lia trou

56.25
07.60
83.95
— . -

145.25
49.—
17.50
28.90
43.40
«.90

1S3._
1440. _
5J5

1490. _
084. _
95.25

528.-
54!._

333s). _
Q;5
83.-
Jj.-

597.-
625.-
B95.-
1030.-
126.-
38.-

112.T-
WOO.-

J îOlJRSE DE

56.55
67. (K)
62.70

. _

146.20

— .—
28.60
— , -

•14.90
177.—

143S._
526.-
1488.-
987.-

!J5
~ ._
.— ,

6325,_
918. _

— . _
~ (

588. _
g^7
750 '.—

10?3._
128.. _
ja _

114 „

MaltzoU
Soaaovice
Platine
Ulrod
Bor prior.
Xlo Tinta
Zape Copper
".hino f .opper
b'tab Copper
Coroeoco
l'baraii
SpasiKj
Spieis
•Miaoït
Central Miatot
Cbartereo
De Beeri
àœrz
i o l d B B i a i
Haadminei
Cauganyllii
ùlrellai
iioile roumalue
Shell Pétrole
loyal Uutch
Mitxicati t'.a'^lc

tjianyti
Suille

321U - ujfîrt,

Cours
vrêc. Iour

33D.-
748.-
623.-
553...
600.-

1525 -

43 —325.-
720.-
35.-

160.-
34 75
21.50
43 75

310.-
34.-

622. -
44.50
49.-

118.50
71.-

!96.-

3is!"
27.000
34S.-

227.50
51.10

343.--

638'-

60oi-
1535.-

45.75
326.—
705.-
39. -

183.50
36.-
24.311
44. 3â

343.-
34. 7j

628.
41.25
4s.au

119.1)0
72.23

204.—
705.—
312.—
28.600
355.-

227.75
51.26

NIîW-YORK du 30 avril
Centra

orée, tour
Change l'arll
Atcli. Top. Coin.
'ialtimore & Obi
tanaaian l'aciL
) rit liailr. Coin.
U. S. Steel Com.
Mènerai blectric
Louisvilie Naiint
N.-Y. (Unirai

774.-I775.-
81.-

o M.7
111.-
13.-
83.-

136.-
. 98.-

69.5

si. sa
3 ofl 75
- 110.88

12.75
83. 3S

138.50
• «8
) 69.50

Nor/ . V\'ett. Com
Peufly.Pb.il.
Headln;
Southern Coin.
Union l'acil.
Anaconda Coppe
Nortnern Pacilic
Bethléem st.(kim

Cours
urée.

. te. -
31.75
73.—
21.25

11Q 25
r 40.02

74.75
. 59.82

tour
U5.—
35.—

21 "ii
116.23
40 68
74.—
60.12

; Tendance irréguliêce
-, . ̂ Ki-^.

LE TEMPS QU'IL FAIT
AVRIL 30-1 TUeriuom.
9 b. soir
7 h. mat.
i h. soir
30 i flinim.

avril i «ajiffl.
MAI 1-2

9 h. soir
7 h. mat.
i h. soir

i 1 H i n i m .
mai j Maxim.

9.8
8.8

15-2
6.5

14.0

9-3
9-1

13-4

16.8

Karum. V«ul ku/ii. Kumld.
724 NNE II 67 %
725 bEo 72
723 NNE 10 \ï

1/au eu 24 h.

724 E o
723 NNE o

O-am.o

«9 %
QS

723 NNE 10 04
Eau eu 24 h. im'n.S.

Durée d'insolation le 3°: n ''. 30 m.
Durée d'insolation le i" • 9 h. 30.
'"etjteérature de l'eau : lo'.s.

Niveau du lac : o=85 mm.

probable: iiuasw-x: la tenipéiaiure
assez basse: auslques précipitations vont suivre.

Temps à Genève lu 1er niai: ciel varktble; petite
pluie l'après-midi; le 2: nuageux à conveit.'

, Journal de Genève, rue Général-Uufonr
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MontK-lu- !c OullEUl J.-C.
V an Nottuu,

Madoiiiuitcilc Cécilia Van
Notion,

Messieurs Jean et Gcorycs
Van Notton,

Mademoiselle Lily Van Not-
tcu,

Madame cl Monsieur Nicola-
Van N'otttn à Lausanne,

Madame; lu ItHruunc et Mon-
sieur k: Baron Van Hogendorî-
V au Nottcn à La Timr-de-Polz,

Les tamilles Van Noltcn,
«oisscvain ut tamilles alliées
a Genève et eu Hollande fout
part dii décès de

Mudauie

de retour

née BOISSEVAIN
leur bien chôre épouse, mère,
nelle-Bieur et parente, survenu
a fïenevc, le 29 avril 1921.

(-.'incinération aura lieu le
mardi 3 niai a 15 h., au cime-
tière do St-Oeorges.

Il ne fera pas renau d'hon-
neur.

Selon le désir do la défunte,
'e deuil ne sera pas porté.

I^nere de ne pas la i to dev'silC5.

Monsieur Albert Chaîner et
ses eniants Jean, Joïfrettc, Mi-
reille et Monique, M. et Mme
'. Qiuauc et leur fils, Mme
ot M. K. Clmmbon et leur Mis,
Mme et M. A. (iinane et leurs
entams, les lamnles Ginaue,
Chaliier et alliées en France,
Mme veuve F. Mollierac, H
'içuevc, ont la douleur de
lairc part a leurs amis et con-
naissances de la perte irrépa-
rable qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

Marthe CHALUER
née (HNANE

jeur chère épouse, mère, sœur,
oelle-sœur, nièce, tante et pu-
'«nte, decédèe dans su 33o
année, après une courte et
cruelle maladie.

!1 ne sera pas rendu d'hon-
neur.

Prière de ne pas laire de
visites.

Cet avis tient lieu de lairc-
part.

Domicile mortuaire : 41, ave-
nue d'Aïrc.

Mademoiselle An^u-sta ter-
rier, Mademoiselle Louisa Per-
'ier, Madame Louis l'crricr,
Monsieur Albert Perrier et les
lamilles alliées tout part de la
perie douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la person-
ne de

Madame

Louisa PERRIER
née CHENEVARB

'cur bicn-aimée mère, bellc-
niêrc, grund'mérc ot parcntç
<j«e Dieu a reprise a Lui le

1er mai, < U î u ; i :-it

P8BRIDQE
E. MOTTIER

3S •• Grand-Qnai - 28

VINS SUISSES

FRANÇAIS
des meilleurs crûs

Cil.
10, rue do l'Hôtct-ilt;-Ville

«ENEWE

Culte il 3 11. -Ij.
L'iionncurse rendra à la sor-

tie du cimetière <ic Jussy, le
niqrdl 3, à <i h. '/>.

Heuivux ceu.v qui
procurent ia paix.

l'impossibilité du ré-
pondre à chacun, lus familles
STAVR1DI, GIANNACOPU-
M>, FRUH et SCHWYZER
remercient sincèrcmeut les
nombreuses personnes qui leur
ont témoigné tant du syrapu-
thie dans leur grand deuil et
leur exprimant leur vive re-
connaissance.

BRISURE
de THÉ

TSCHIN-TA-NI
ii fr. 3.5O la livre

économique

OENBVE
9, Boura»de>Foar, 9
(au bas de la rue

Etlennc-Pumont)

Caissette fco 2 '/« ks;. 5 kg.
Kxtra Ir. -1.8(1 Ir. 0.50
1er choix 4.- 8.—
CRETTON Alfred, Chartat.

Asperges du Valais
Caissettes Ico 2 >/« kg. 5 kg.
iïxlra Fr. 4.80 Fr. 0.50
lor choix » 4.— » S.—
Domaine Biolettcs, Charrat.

Spagheiti, iliacaroni»,
Souilles, etc.

le paquet do 10 k(j. lrr. 12.93
Irco. Mordant! & l'a. l.ugano.

Analyses médicales
Urines, cracli., sang.gft.

H. PERROTTET pbarm.
J, Cours île Klvc. 2

ZIIHICïï
Eau courante

Installée dans tonteu
les chambres*

Trop. Hugo-E. Prager.

connaissant la couture, dùsi/c
pîucc ù l'«itrangei'. .S'adresser
Activité, 31, rue du Ktadnc.

Etablissement de banque à Zurich cherche pour cnttéu
liu mai un

chef de service
pour son ricpartcnicut BOURSE et

fondé de pouvoir
Offres sous cliiUre 7JH>sX. a rubUcitas Zurich.

mi «tison
Hautes Modes

Chapeaux de Printemps
Chapeaux iulle cl dentelle
C'hnpcaux lisitt lautalsle et brodes
Nouveautés un satin cire

.A'os prix uni fait l'ancienne rfnatation de la
maison.
S, rue Adrien'I<achent»I, 3

NNELLE
QUE NA PU AUCUN TAILLEUR

Complets sur Mesùge

frs: 95-00'

Fig. 323
Complet veston droit 2 boutons

Depuis 1914 les vêtements TOUT
I.AIftE étaient introuvables a un
prix raisonnable et à la portée de
toutes les bourses.

l.a Maison VUBZON BBOS
ILtd. connue du Monde entier et
dout la renommée n'csc plus a
mire, peut aujourd'hui vous eu
offrir.

Klle vous propose de vous taire
nu vêtement sur mesuve,
garanti tant laine, pour le
prix défiant toute concurrence de
Fr. !)5.-,

Parmi ces échantillons, elle a
aussi une ètoHe en serge bleue.
garantie tout laine et grand
teint par certificat de la ville de
Brartlord.

Complets « RECLAME > sur
mesure : Fr. 70,75.

Caoutchoucs « RECLAME » (tout
faits) HOMMES et DAMES,
Fr. 30.-.

Costumes tailleur pour dames
tiur mesure ; Fr. î-~'a.~.

(Pour les caoutchoucs, vu le
prix dérisoire aucun échantillon
ne peut être envoyé; ils vaJenl le
double, nous vous l'assurons.

livraisons rapides. 10 jours
après réception de lu commande,
colis assurés, emballage i>aiguc
en boite, franco de port et de
douane.

Echantillons gratuits sur de-
mande.

Satisfaction absolue ou rem-
boursomcnt intégral.

CURZOH BROUU.
(Dept, 76)

60-68 City 8o«d
LONDRES B.C. 1. (Angleterre)

(.a seule maison du Tailleurs
anglais i qui ont été décernées
4 médailles d'or.

Agent local : M, TARTAVBL, « ftnK 1O.OOO vliemtses », 48, rue Crotx-d'Or et 21, rue de Carouge.

V

^ . • A Messieuis

CURZON BROS Ltd.
< \» r . . 1 ' Taillent*

£ * . • • ' «0-82, Wty HoaU, LONDRES E, C. 1
(Angleterre)

Prière de m'envoyer par retour riu courrier,

/eji MiautiUtHut que vuus o/frcz iiar annonce

A'om.

(comptelr) , ,

Petites annonces locales
Offrez et Demandes d'emploi . , 12 /i cent» le mol
Autres rubnqttes 15 cent, le mot

(à l'exclusion de toute annonce convaofciale d'un caractère
imnortiini ou non occasionnel).

IA VENDRE ET A UJtlEKOFFRES DE PLACE

Cuisinière demandée cliex
Mme Mcylun, L» Kotût, 3,

Servettc-Ecolo TélCph, 2001.

On cherche cuisinière expé-
rimentée avee bonnes rt>

îêrences. S'iulr. entre 1 et 3 h.
10. rue tic lu Pelouse, rez-dc-
ciiaiissce, ù gauche.

on demande bonne siichaui
_' lairc la cuisine, bieu 10
commandée, pour petit incna-
qc soigné, l'as de fjros travaux.
S'adr. rue des Peupliers. 34,
appartement No û, ejitru 13 et
la h., sau! 1'' dimanche.

Belle occasion, antiquités.
Buffet vieux suisse, com-

moito Louis XV, morbiers, pe-
tites tables vieux suisse, bi-
bliothèque Louis XVI, guéri-
don. A céder bas prix, lïuc du
Stand prolougeo, No 33, nu
3mc, porte gauche.

On cherche bonne a tout taire,
bien recamtnandee, pour

ménage de doux personnes.
Sr; présenter ehe?: Mme Henri
Johaunot, 4, bU de la Tour,
eutre ii et 0 le matin ou euuc
6 et 7.'

DEMANDES DE PLACE
î ..... „....,. M,».̂ ..̂ .,.», .1.11.1 .!,..•••*. .111. •,•..!..

! toutic Bâloise très honorable
il cherche plucc dans lumhle
où elle uurait l'occasion d'ap-
prendre le français, Préfère
vie du- tamillo à. gros uugos.
Otfrus suus cliiiïre 4930 Stand.

A louer a partir du 1er juin
appartement do 0 pièces,

rue de fa Servette, 94. Pour
visiter s'adressera lacoaciergr.

ENSEIGNEMENTS

Conversât. Monsieur étran-
ger eherrhe personne dis-

tinguée, de bonne lamillo,
pour conversation auctais^.
tolre sous chiffre R5ST2QX,
Pqblicitas, Geiicve.

I talien, Monsieur cherctm per-
sonne gaie et distinguai! poti r

conversation itrilicui.tr. écrire
sous chiffre A55728X. Publkl-
tas, (Jenevc.

Jounc liiie IN HIIS, de St-GaU,
sachant coudre, se placerait

dans bonne lauùilc au pa-^ d uii-
iunts ou dans cotumorco pour
apprendre lo IruiK'îtis. Ecrire
3uus cuittrc W40UJOX, Publiei-
tai», Uenève.

Au EngUah latly wiltiuK tf»
nrovidc lor her owu aecrt-

mouation and itblo te* ijivti îwo
or three lestions to a yiri, ça»
iind a uiec rouin and kitchen
in a bjjj eountry-seat quite

, uear toxvu lor very ica
i terms. Appty lo Dr.

t place LoiiffcmnUcj «car
iî Oiltçc,

W4VEHS

Jeune fille. 33 mis, cherche
place dans bonne petite la-

mille pour tout iaire, p ur coni-
inenuement mai. Curtiïiçats à
disposition, pailc trancais et
aHeiuanU, Oûres détaillées et
av. salaire sous chtfirc T557JOX,

Geuevo.

Bunr.o cuisiinère dcnimido
place ou remplacciu, S'adr

34, rue des Paquis, 2uie.

Femme de chambre expérf»
montée, habile couturière,

désire place» Sérieuses rétç-
rnnees. Bureau du Travail (Kf;-
sad), 5, Fusterie, i>.

Chambres avec ou sans pen-
sion pour jeunes &o»s et

jeunes ïiUes. Mme Juuoti, pas-
teur, chemin Vcuci, 7» t'ham-
pcl. Villa, jardin, cli. de baius,

Famille irauçaito dUtiuguàc
reçoit pensionnaires. Mai-

son tranquille, servit» soigné.
Tcîôpboiic, iardin. MJMC Jcau-
inonod, 3s, bd Tranchées.

On cherche appartement 7
on H pièces, i:onl. moderne,

bon ait., terait éch. aupwt.
t> pièces, bien situé, lïcrfrc ^ous
chiffre D4(SIOriX a Publicilas,
CÎORCVO.

Lcd uouv. cours du soir de [
français et d'anglais pr débu- 1

conmi. ic l«r niai à la i
A LA MONTAGNE

langues motl,, Passage d^s
Moii&f 6, Genève. On peut
s'inscrire dès muiïit, Les è!c-
vcs avancés sont admis à
u'impurtc quelle date.

ur mm
Principes des Ecole? nf>av.

M. et Mme Gustoii Olerc, Ar-
vey«s s. S5ex (AHIt. 12-1(1 ni.;.

ZWEISIMMEN
lOflO m. — STATION DE MONTAGNE

Kouio (lB l'« Hmidsrticken », *Ui5 m, Panoranm : Titlls,
Mont-Blanc, Alpes Valaisanncs» GasHosen

a pryxiiaiîc,iiaiîc, tennis, uurayc, orchestre. Le plus aiU'ien
et le tifeiiiier hfltel de tamiiie. Grande ealle lit? ïêtcs,

î (mur pennionnufs et
eiiiamteK prospectus.

Pension à partir de Ir.
3631

sur THOUNË
Séjour idéal pour convalescents cl personnes ayant besoin
lia repos. MaJEon confortable avec ;;rand parc d«na meil-
leure situation de uiontapio. FonH privée, excellente nourri-
ture. Cris de pension modères.pension .

Prospectus par la propriétaire : Madame l» Fries.

HOTL 8ELLEVUE, WiSEN
((•risons) 1450 m. d'alt.

Maison de repos pour enfants et jeunes tille*
Siiuatiim tixs ensoleillée et à l'abri des vents. Exempt des

brouillards et de la poussière. Médecin au village. Nourriture
bonne et fortifiante. Prix de pension depuis fr'r. 6.50. HeriPfti-
gnements et prospectas par la directrice, Stisy Falwy.

Pension "" LA WIOLETTE "
CHEXBRES

Maison de repos, eoavalesceuce, vacances, etc... Conlort, tran-
fjuillilc, yraiid jardin onibraf*^. — Ti'IénlioiiK 17.

Mlle CHRIST1N, directrice.

PensiDnoat le jeenes filles - VleSer-loSiii • Oster-Zuritii
Bon allcm., Iniig,, uiusîq., peinture, trav. a la main (Prix luod.)-

Chauffeur CHATEAU DE DARDAGNY
Jeudi 0 mal (Ascension) à li h. 15

Concert-Crémeriede 1er ordre, cherche
ment cbc-K particuliers on ga-
rage. Oflrc." sou.s Fc:n-1lY à j nu bcnélice de la paroisse. — Départ Uo tornavin a ).i,

Benui. Automobile* ù to (lira de Lu Plaine

pour ménages, res-
taurants, pensions

fabricat. eenevoisc
' EXPOSITION

!>, rue de Malatrei, 0

L- Joies I1VET
GENÈVE

Bain thermal

Hôtel Lattmann
vis-à-vis des baius du viliaaro.

Se ret'ommaodo pour ic scjout
de: enro.

Garage d'autos.
SHHENtiER frère».

27.RUE,DU AfUrTP/BI mil YALHM t D.UUU A

Magasinier
très au cgurant de la merce-
rie, rubans, etc., actif, ayant
de l'iuitiative avec preuves a
l'appui, est demandé de suite
par maison de unis. Offres
case l'usterio No 10534.

Dame hollandaise, demande

personne
de confiance

catholique pari. Irancais, au-
près tic dcnx enfants pour re-
tourner avec sux en Holiuodc.
Bons (.crtiiicatî,, si poislblo
photo. Boa et agréaWc traite-
ment assure. Onres sous coin*.
Y-ML'X à PublIcitaK Oenève.

Hôtel du Lion et Dépendances

On demande pour petit me-1
nnjje sans entants (2 personnes)

bonne à tout faire
Sfichnnt blé» faire la CUIMOC.
Entrée inmiOdlatc. Fniro oSrns
pur écrit ù Mme Ksuimann,
rue U\i Moléson, ^0, en Indi-
quant références et prétentions.

Maison de santé et de repos privée
Château de Corce9Ses

s. Otniropnfij'
'tûteplutne. 'M Viiud ISuittsi1)

ïraltcmont des maladies mentales et nerveuses. Cure d<-
repo^. l-'rix de pension modérés. Arrangements spéciaux [>oui*
ètranfif,rs, vu la porte sur le chiiuj;e. lustailalion moderne.

Ifr W, MairhlKii, modeem attacUc à rétablisîfiiuejit-
fiobrrt Tschatite, propi., ei-dovaut Directeur tlctï SanaLoriu

Belvédère et Moût-Blanc, l>eysin.

(Uttwnldj
LUNGERN

(750 m. a. M.)

Agréable séjour de prètfemps et à'etc.
Prix de pension fr. 7.HO,

Se recommande ; Famille UÀSSGR,

Sociéfé anonyme au Capitol de St0.t50,«00 franco

Dans iaïuille au Biilo parlant le bon allemand, on reçoit des
jeunes filles ds bouno taroille. qui désirent suivre des cours et
apprendre la lanhue. Vie de lumllle et boas soins. Bonnes ré-
lércncec. S'udr. s Mmo l'uni Bœpplc, Mlttlerustiasse, 61, Bâte.

ON DEHAKDE

2 jeunes tilles
environ 23 ans, grandes et
fortes, l'une sachant cuisiner
laver, repasser ; l'autre sachant
bien coudre, pour environs de
Pana. Référenças réciproques.
l Icrlre Mme Oglitutro, 2, rue
Pilando, à Asnieres (Seine).

P.-E. VIBERT
•' La l'crvpuelie -\ 9, rte de St-Julicn, ouvrira un

COURS DE QRAUDRE
sur bois et d'art du Livre le Jeudi li) mai 1921.

Messieurs les Acliomiaires de la Compagnie française des AulompbUes
de Place, sont informés que l'Assemblée générale ordinaire aura Heu le
jeudi 26 mai 1921 à 10 heures U du matin, GO, rue de la Victoire, à Paris.

L'Assemblée générale se compose de tous les Actionnaires possédant au
moins f>0 actions. Tous propriétaires de moins de 50 actions pourront se
réunir pour former se nombre et se faire représenter par l'un d'eux o»
par tout Actionnaire ayant déjà, pur lui-même, le nombre d'actions néces-
saires pour foire partie de l'Assemblée (article 30 des Statuts).

Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour avoir le droit d'as-
sister ii l'Assemblée générale, déposer leurs titres an plus tard le 21 mai
1921.

Chez MM. MIRABAUD & Cie, Banquiers à Paris, 5t>, rue de Provence»
de 10 heures à 3 heures.

Chez MM. DUVAL & Clé, à Genève. 5, Bonletard do Théâtre,
ou au

Siège social, 2, Place Collangc à Levallois-Perrct (Seine).
Les propriétaires d'actions nominatives devront être inscrits sur le*

registres de la Société, au plus tard le -i mai 1021.

Soc. laitière des Aipss Bpises,
Le dividende pour iftX», coupons No 16, soit

Fr. 32,50 par action ancienne et
Fr. 5,65 par action nouvelle,

est payable dès aujourd'hui :
à G&NKVR : chezBIM. Lombard, Odier A (ic.

MM, «. PicM A Cic,
à BERNE : au Crédit Suisse,

eues! MM. von Ernst & Cie,
à ZURICH ; à la Société anonyme Lcu & Cie,
à STALDEN (Emmenthal) : au siège social.

Stalden, Emmenthal, le 30 avril 1921. Le Conseil ff administratiou.

Banque de Gêné
Messieurs les actionnaires soûl informés que, par

décision de l'assemblée générale du 29 avril, lo dividende
de l'exercice 1920 a été fixé à 11\.<B\<,, soit fr. 37.50 par
actioo, payable <:lè» le 30 avril à la caisse do la Banque,
contre remise du coupon No 1.01
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Autour de la paix
Réparations et sanctions

L'accord eat fait mur le» réparation* et
te» sanctions» — Nouvelle controverse
franco-britannique sut- les garanties.

Londres, 2 mai.
M. Briand est venu lundi matin à Downing

street, où s'est tenue à 10 h. 30 la séance du
comité de rédaction qui comprend également
lord Curzon, le comte Srorza et M. Jaspar, et
doit arrêter les termes de la note qui sera
adressée à l'Allemagne par la commission des
réparations après l'approbation du Conseil su-
prême.

Le texte préparé par lord Curzon, dont les
représentants alliés n'avaient pas encore pu
prendre connaissance en raison de l'heure
tardive à laquelle il a été transmis, a été exa-
miné au cours de cette réunion préliminaire
ainsi que l'avant-projet de M. Jaspar, rema-
nié par la délégation française.

Le Conseil suprême s'est réuni lundi, à
13 heures. Outre les représentants alliés, les
maréchaux Foch et Wilson, le général Ma-
glinse y assistaient.

L'accord est intervenu entre les Alliés sur
un texte unique en ce qui concerne les répa-
rations. Les grandes lignes en avaient déjà
été approuvées.

Concernant les modalités de paiement, l'Al-
lemagne devra acquitter en 36 annuités de va-
leur égale sa dette à 6 %. L'intérêt prévu jus-
qu'en 1926 est de 21/» %. Il s'élèvera ensuite
à 5 %, .amortissement compris. La commission
des réparations émettra trois sortes de bons :

Une première tranche de 12 milliards de
marks-or, payables dans un délai d'un an.

Une seconde tranche de 38 milliards de
marks-or, émise le 1er novembre 1921.

Une troisième tranche de 84 milliards de
marks-or, émise selon la faculté d'absorption
du marché international et de la capacité de
paiement de l'Allemagne.

La séance du Conseil suprême, tenue à 17 h.,
a duré plus de quatre heures. L'accord s'est
établi entre les Alliés sur les termes essen-
tiels d'une résolution qui doit être définitive-
ment arrêtée mardi matin. Cette résolution
comprendra d'abord la récapitulation des
manquements de l'Allemagne à ses obligations
en ce qui concerne le désarmement, le juge-
ment des coupables et les réparations, spécia-
lement le paiement de douze milliards de
marks-or, à l'échéance du 1er mai 1921. La,
résolution déclarera ensuite que les Alliés
sont, en conséquence, fondés à prendre im-
médiatement les mesures suivantes :

1.- L-es puissances alliées décident de pren-
dre toutes les mesures militaires en vue d'une
occupation de la vallée de la Ruhr au moyen
des forces alliées sur le Rhin et, dans ce
but, de commencer immédiatement l'appel et
la concentration des contingents français sup-
plémentaires jugés nécessaires.

2. Afin de ne pas s'écarter de la scrupu-
leuse observation du traité, les gouverne-
ments alliés invitent la commission des répa-
rations à,fixer sans délai, sur la base de l'ar-
ticle 233 du traité, les modalités de paiement
de la dette allemande et à les notifier au gou-
vernement allemand en même temps que le
montant total de cette dette, dans un délai de
quatre jours, c'est-à-dire avant le 7 mai. Dans
le même laps de temps, les Alliés notifieront
à l'Allemagne les garanties jugées par elles
nécessaires pour assurer l'exécution de ses
obligations ; elles lui adresseront une somma-
tion d'avoir à procéder .au jugement des cou-
pables et à terminer son désarmement. Dans
les six jours qui suivront, c'est-à-dire avant
le 13 mai, l'Allemagne pourra faire connaître
valablement son acceptation sans réserve aux
dispositions et aux décisions notifiées tant par
la commission des réparations que par les
gouvernements alliés. Si l'Allemagne refuse de
se soumettre, l'occupation de la vallée de la
R«hr, dont la préparation aura été poursuivie
sans interruption et achevée pendant cette pé-
riode, s'effectuera automatiquement après que
l'Allemagne aura accompli toutes ses obliga-
tions.

Le seul point encore en suspens a trait aux
garanties. En dehors du paiement immédiat de
un milliard de marks-or constituant la réserve
de la Reichsbank et la mobilisation des va-
leurs étrangères dont disposent les nationaux-
allemands, la délégation française, pour ga-
rantir le paiement des onze autres milliards
restant à verser, demande l'institution, à Ber-
lin, d'une commission de garantie chargée de
surveiller l'exécution du traité, et elle fait de
la création de cet organisme une condition
sine qua non.

Du côté anglais, on manifeste «ne opposition
marquée contre cette création, à laquelle on
reproche de trop ressembler à la commission
de la Dette ottomane.

Le Conseil suprême, dans sa séance de
mardi matin, sera vraisemblablement en me-
sure d'arrêter les décisions finales.

A l'issue de la séance M. Briand a déclaré
aux journalistes: «L'accord est à peu près
fait ; il sera complet demain matin. Une nou-
velle séance aura lieu, en effet, mardi à 11 heu-
res 30.

L'appel de la cla«ae 1919 eat lancé

Londres, 2 mai.
En rentrant à son hôtel M. Briand a télé-

g.raphie à M. Barthou, ministre de la guerre,
pour lui faire savoir que l'ordre d'appel de la
classe 1919 doit être lancé immédiatement.

L'IMPRESSION* A PARIS

(Par téléphone de notre correspondant)
Paris, 2 mai.

La conférence de Londres a abouti à un
accord qui sera diversement jugé. Elle avait
failli se séparer dimanche prématurément à
la suite d'une opposition radicale de points
de vue. Ceux-ci parurent un instant inconci-
liables ; mais tout le monde se rendit compte
de l'effet lamentable qu'eut produit cette sorte
de rupture entre Alliés, et un gros effort fut
fait pour trouver un terrain d'entente.

11 semble probable que M. Briand risque
d'être l'objet d'assez vives critiques à Paris.
Si les Chambres étaient réunies, sa situation
parlementaire pourrait être assez délicate,
car on ne manquerait pas de l'interpeller dès
sou retour, et ses adversaires verraient là
une bonne occasion de tenter un assaut dé-
cisif. Par bonheur pour le cabinet, le Parle-
ment est en vacances pour une quinzaine de
jours, et il y a lieu de croire que d'ici la ren-
trée, M. Briand aura trouvé le moyen de for-
tifier sa position. En ce moment-là, en effet,
ou l'Allemagne aura capitulé, ou l'occupation
de la Ruhr sera chose faite. Dans ces condi-
tions, le gouvernement n'aura sans doute pas
de peine à justifier sa conduite.

A vrai dire, les critiques qu'on adresse à
M. Briand ne sont peut-être pas très fondées.
Son tort serait tout au plus d'avoir donné à
croire à l'opinion que les sanctions seraient
prises nécessairement dès le 2 mai. En réa-
lité, l'idée qu'il vaut mieux attendre que la
commission des réparations ait notifié à l'Al-
lemagne les conditions dans lesquelles elle
doit s'acquitter de sa dette, semble raison-
nable.

Dans la presse de lundi soir, le Journal des
Débats exprime l'opinion de ceux qui approu-
vent les résolutions arrêtées : M. Gauvain
écrit : « II n'est prescrit nulle part que les
troupes alliées s'ébranleraient le 2 mai exac-
tement si l'Allemagne se dérobait. La ques-
tion de jour est sans importance. Il s'agit
d'obtenir des résultats. Nous paierons volon-
tiers de quelques jours de retard l'adhésion
cordiale du gouvernement britannique à un
système logique, efficace et strictement con-
forme à la charte de nos droits. »

Eu revanche, M. Jean Herbette, dans le
Temps, se montre très mécontent et s'en prend
avec une certaine âpreté à la politique britan-
nique. 11 dit :

« Le contraste entre la politique française
et la politkiiîe anglaise existe actuellement à
Londres, et l'on verra les fruits du. nouveau
retard • que la France est obligée de subir.
Nous ne sommes, pas surpris que les Etats-
Unis tiennent à fixer eux-mêmes^ les résul-
tats de leur victoire e_t à ne dépendre clé
personne pour assurer l'application du traité
qu'ils auront signé ».

On distingue dans cette dernière phrase le
désir 'd'une action désormais isolée, mais ce
n'est apparemment qu'une boutade. De toute
façon, c'est mardi seulement qu'on verra l'ac-
cueil général fait aux décisions de Londres.
On ne pouvait, lundi soir, que recueillir quel-
ques premières impressions.

Lee conseils généraux de France
et les réparations

Paris, 3 mai.
Lundi se sont ouvertes dans toute la Fran-

ce les sessions des conseils généraux. Dans
leurs discours d'ouverture, les présidents des
assemblées, parmi lesquels plusieurs anciens
ministres et de nombreux parlementaires, ont
adressé à MM. Millerand et Briand un témoi-
gnege d'absolue confiance dans leur Apolitique
extérieure actuelle. Ils ont affirmé notam-
ment en termes différents, mais également
énergiques :

Le pays tout entier est derrière te gouverne-
ment pour exiger des Allemands avec une inflexi-
ble rigueur, les justes réparations qui constituent,
pour la France, la base de son relèvement écono-
mique. Le gouvernement doit être félicité de sa
décision de recourir à des sanctions contre le dé-
biteur récalcitrant et de mauvaise foi et il faut 1 en-
gager à persévéré dans cette fermeté. 11 faut ren-
dre hommage aux Alliés sur l'esprit de justice
desquels on compte pour co'laborer et mettre
sans délai à exécution les mesures nécessaires.
La mémoire des soldats français, anglais, belges
et italiens ensevelis dans la terre française doit
être gardée précieusement et leur suprême sacri-
fice n'aura pas été vain.

Le recouvrement
Londres, 2 mai.

Lundi, à la Chambre des communes, un dé-
puté a -demandé au président du Board oî
Trade si la Belgique, l'Italie et la France ap-
pliquent des lois sur le recouvrement des ré-
parations sur des bases similaires à celles en
vigueur dans le Royaume-Uni, et, dans le
cas contraire, quand on compte que ces pays
appliqueront des mesures analogues.

Le président du Board of Trade repond:
La législation nécessaire a été adoptée en France

et en Belgique, mais ie ne suis pas en mesure de
déclarer quand elle sera mise en application, m
nuaml l'Italie adoptera une législation semblable.

Un autre député demande alors:
Bien crue la législation adoptée en France et en

Belgique n'ait pas encore trouvé application, le
gouvernement britannique cesserait-il de 1 appliquer
en Angleterre jusqu'à ce qu'elle soit simultanément
miss en visueur dans les pays alliés?

Le président du Board oî Trade répond
qu'il ne peut prendre un tel engagement.

"' L'attitude de* socialiste» belges
Bruxelles, 2 mai.

Le conseil général du parti socialiste s'est
réuni lundi matin pour décider de l'attitude
à adopter à l'égard de la conférence de Lon-

dres. Les ministres socialistes Vanderwelde,
Anseele et Wauters y assistaient. Il a été dé-
cidé d'envoyer à Londres une délégation à la
réunion de la commission syndicale interna-
tionale.

En ce qui concerne les sanctions contre
l'Allemagne, la majorité du conseil en est par-
tisan.

Une nouvelle réunion sera convoquée lors-
que seront connues les décisions de la confé-
rence de Londres.

Les propositions à Washington
Une nouvelle note allemande

Berlin, 2 mai.
Le Berliner Lokcd Anzeiger dit apprendre

de source bien informée que samedi dernier
a été adressé à Washington une communica-
tion portant large interprétation des propo-
sitions allemandes avec développements sur
les points touchant le montant, annuités, mo-
dalités et escompte.

Antres questions
La situation dans la Sarre

Le secrétariat de la Société des nations
communique :

La commission du gouvernement de la Sarre a
récemment reçu, par le secrétaire généra! de la
Société des nations, communication d'une lettre
du gouvernement allemand protestant contre la
présence de troupes françaises et contre l'exerci-
ce de la juridiction militaire française dans le ter-
ritoire de la Sarre.

Le président de la commission du gouverne-
ment a répondu au secrétaire général par une
note détaillée, dans laquelle il explique les rai-
sons du main-tien des troupes françaises.

D'après ie traité do Versailles, la commission
doit, en toute circonstance, assurer la protection
sur le territoire de la Sarre des personnes et des
propriétés. Elle ne pourrait pas le faire avec la
seule gendarmerie locale. Les forces de police
existantes devraient être, en effet, portées a 4UUU
hommes pour pouvoir remplir cette tâche. Ce serait
une lourde charge pour le bassin de la barre. II
résulte de là que les troupes françaises ne sont
point une force d'occupation, mais une garnison
mise à la disposition du président de la commis-
sion pour lui permettre de remplir les obligations
que lui impose le traité de paix.

En ce qui concerne la juridiction militaire, une
cour suprême de justice a été créée récemment.
Tous les cas pour lesquels les tribunaux ordinai-
res ne seront pas considérés comme compétents
seront portés devant cette cour. ,'. "

La clôture de la conférence de Barcelone

-M. Gabriel Hanotaux, président de la con-
férence des communications et du transit, a
reçu, avant de quitter l'Espagne, le télégram-
me suivant de S. M. Alphonse XIII:

Je suis très sensible à votre délicate pensé»
adressant, au moment de quitter Barcelone, de la
part de la conférence des communications et du
transit un message si aimable et si flatteur pour
l'Espagne, le suis très heureux d'apprendre que
les délégués qui ont .assisté à cette assemblée ont
emporté un bon souvenir de leur séjour parmi nous
et ont pu s'acquitter si bien de leur tâche dans
l'œuvre si importante que la Société des nations
leur a confiée. Je me fais un plaisir de vous trans-
mettre mes salutations bien affectueuses.

Alphonse, roi.

Grève en Haute-Silésie
Berlin, 2 mai.

On mande de Cattowitz à Wolîf que tous
les ouvriers mineurs de la Haute-Silésie se
sont mis en grève à partir de lundi, à l'excep-
tion des mineurs de deux entreprises.

La grève charbonnière en Angleterre

Vers de nouvelles négociations
Tentatives communistes déjouées

Paris, 2 mai.
Quoiqu'il n'y ait, en apparence, aucun signe

qu'on se propose de reprendre les négocia-
tions dans le conflit minier, on considère à
Londres comme probable, dit l'agence Havas,
qu'il va se produire bientôt une tentative of-
ficieuse pour amener un échange de vues nou-
veau entre les mineurs et les propriétaires.

Londres, 2 mai.
On croit que les autorités britanniques ont

déjoué certain projet du parti communiste qui
voulait mettre à profit les grèves individuel-
les actuelles pour tenter de provoquer une ré-
volution en Grande-Bretagne. Les communis-
tes auraient mis en circulation de grandes
quantités de tracts très violents. Plusieurs in-
dividus distribuant ces tracts ont été arrêtés.

Le premier mai

EN ALLEMAGNE

De Berlin:
I a fête du 1er mai des partis socialiste.et com-

muniste, en Allemagne, s'est passée tranquillement
dans tout le pays, exception faite d'une collision
sans importance, oui s'est produite à Berlin.

EN TCHECOSLOVAQUIE

On mande de Prague:
La fête du 1er mai a été célébrée dans toute la

république tchécoslovaque par des meetings et des
cortèges. A Prague même le parti bourgeois, com-
me 'les socialistes, ont saisi cette occasion de re-
nouveler leurs revendications. Les communistes al-
lemands et tchèoues ont maalfesté conjointement
L'ordre n'a été troublé nulle part.

• EN HONGRIE -

On mande de Budapest:
Le 1er mai n'a été marqué par aucun incident, ni

à Budapest ni en province. H n'y a eu ni manifes'
talions ni cortèges.

EN ESPAGNE
De Madrid:
Les diverses associations ouvrières ont organisé,

à l'occasion du 1er mai, îes cortèges et manifesta-
tions traditionnels. Il n'y a eu aucun incident et le
luxe de précaution déployé s'est révélé inutile.

Les relations commerciales
italo-pusses

Turin, 2 mai.
D'après la Stampa, l'ingénieur Krassyne, ar-

rivé à Anvers en route pour la Russie, a dé-
claré que le mouvement commercial de la Rus-
sie avec l'Italie, la Grande-Bretagne, l'Allema-
gne et les autres pays portera d'excellents
fruits. Après avoir déclaré qu'il avait comman-
dé à un syndicat belge trente mille tonnes de
rails dans le but de prouver que les affaires
entre les deux pays peuvent être reprises,
Krassyne a ajouté avoir passé à l'industrie
française plusieurs commandes, lesquelles ont
été acceptées. En ce qui concerne la propa-
gande bplcheviste, il a déclaré que le jour où
un traité économique aura été signé tout dan-
ger aura disparu.

Il a conclu en disant que le régime bolche-
viste est établi plus solidement que jamais. Si
la Russie conserve une armée de deux millions
d'hommes, c'est parce qu'elle craint d'être at-
taquée par l'Allemagne pour le compte de
l'Entente.

La présidence de Cuba
La Havane, 2 mai.

Le Sénat cubain vient de proclamer prési-
dent de la république M. Alfredo Zayas et
vice-président M. Carillo, pour la période de
1921 à 1925.

— Le Conseil d'Etat français vient de trancher
une question de principe importante. On sait qu'une
loi du 16 mars 1915 a interdit en France la fabri-
cation de l'absinthe. Deux fabricants de cette li-
queur se sont adressés au Conseil d'Etat pour
obtenir une indemnité. Le haut tribunal adminis-
tratif vient d'adopter la thèse développée par le
commissaire du gouvernement et de juger qu'fl n'y
avait pas lieu à indemnité.

— Le gouvernement tchécoslovaque a pris sous
son haut patronage le XIIIe congrès universel
d'espéranto, convoqué à Prague pour le 31 juillet,
et a décidé d'inviter par voie diplomatique tous les
gouvernements' étrangers à s'y faire représenter
officiellemput

— Le' conseiller d'ambassade von Schoen rem-
placera le comte Oberndorf, chargé d'affaires
d'Allemagne, û Varsovie.

Le traitement de la tuberculose ,
On mande de Londres:
Au cours de la séance de lundi de la Chambre

des communes, le ministre de l'hygiène, répondant
à une Question relative au traitement de la tuber-
culose par la méthode Spahlinger, a déclaré que,
depuis 1914. ce traitement a été -l'objet de l'exa-
men des autorités compétentes, mais que la preuve
de son efficacité n'est pas encore suffisamment
établie pour justifier son application. Le sérum est
également difficile à se procurer. Dès qu'il sera
possible d'en obtenir, le ministre de l'hygiène pu-
blique donnera toutes facilités pour un examen ap-
profondi.

CONFÉDÉRATION

L'élection du Conseil national. — Une informa-
tion parue dans plusieurs journaux annonce .que la
division du Département politique fédéral est en
train d'élaborer un projet de loi d'après lequel les
élections au Conseil national ne s'effectueraient
plus désormais d'après le chiffre de la population
totale, mais bien d'après Je nombre des électeurs
inscrits.

Contrairement à cette information on déclare
qu'aucun travail de ce genre n'a été entrepris et
que le Département politique fédéral n'a jamais eu
l'intention de présenter un tel protêt au Conseil
fédéral. Cette demande est sans doute due à la
demande adressée à la direction fédérale des cons-
tructions par la division des affaires intérieures du
Dôpartemnt politique de bien vouloir étudier la
question de savoir comment pourrait être assuré
le nombre de places supplémentaires devenues né-
cessaires à la suite de l'accroissement des mem-
bres du Conseil national résultant du dernier re-
censement fédéral.

Zurich. — Mort de M. Lutz. — Lundi est décédé,
à l'âge de 76 ans. après une longue maladie. M-
Jacob Luta, ancien conseiller d'Etat Sorti de l'en-
seignement, M. Lutz, après avoir occupé de 1865
à 1897 le poste de directeur de l'Ecole cantonale
d'agriculture du Strickhof. fut conseiller municipal
de Zurich de 1897 à 1901. puis conseiller d'Etat de
1901 à 1919. En 1905. les électeurs zuricois l'en-
voyèrent au Conseil nationai. où il siégea comme
représentant du parti démocratique jusqu'à l'au-
tomne 1919. M. Lutz était, depuis ?5 années, pré-
sident de la Société suisse d'assurance coirtre 'a
grêle.

Grisons. — Les élections cantonales. — Le5

élections pour le renouvellement des autorités
cantonades et du Grand Conseil ont eu lieu diman-
che clans les 39 disctrtots des Grisons. Les résul-
tats sont, en' général, conformes aux prévisions-
Lé parti radical, légèrement accru, conserve 'a
majorité. A Coire, dix députés et un juge de dis*
trict n'ont pas été ôlus.malgrê la liste commun';
des partis. Seuls deux députés candidats du parti
radîcail ont été élus, n faudra, en conséquence, pro-
céder à de nouvelles élections.

Tessln. — Grève d'employés de banque. — On
donne encore les détails suivant sur la grève d»
Personnel de la banque d'Etat de Bellinzone : LeJ
guichets sont restés ouverts et le service a et»
assuré toute la journée par le directeur et deux
fondés de pouvoirs.. Si un accord n'intervenait pas

d'ici'ce soir, la Société des employés de baiW1?
donnerait des ordres afin d'étendre la grève â

tous les> employés de banque du Tessin.




